11: Année - N° 34 Le N° i fr. 50: par poste : 1 fr. 65 20 Août 1921 
Œ | 
—> 


CAE LE 


& CINEMATOGRAPHIQUE 
4 Les Grandes Productions Françaises de 
PATHÉ CONSORTIUM CINÉMA 


LES TROIS MOUSQUETAIRES 


d'aprés l'œuvre célèbre 
d'ALEXANDRE DUMAS et AUGUSTE MAQUET 
Adaptation et Mise en scène en 12 Chapitres 
de M. H. DIAMANT-BERGER 


AN 
KZ 


Edition du s” Chapitre le 7 Octobre : 


Eté 


M4 M Vous poubez, dès à présent, retenir à , 


| quelques-unes des 15 


Sherloek Holmes se meurt 
Un eas d'identité | 


he diadème volé 
hes hêtres rouges 
he tigre de San Pedro 


N) des Films Artistiques 
PARIS (2°) 


Télég.: ARTISFILRA-PARIS 


noutelles suibantes : 


he pied du Diable 
Le visage jaune 

ha hique des Cheveux rouges : 
Un seandale aa Gout «e Bohême : 
|he revenant 
| ha maison vide 
À Un rapt 


he refugié suspect 
homme à la lèvre tordue 


Le ss fantôme 


qui forment 


Li LELTS 
DE SHEALUUR AOL 


(STOLL PICTURE PRODUCTIONS) 


ANIME. LE LNSREQUNS 


-+ DRAME D’AVENTURES :- 


N SUJET Production 
populaire 
et inédit 


NE 
référence 


Ciné Max-Linder, le 25 Août 


ÉDITION : 
le 30 Septembre E 


E PRÉSENTATION : à 
R 


s F 
ROSENVAIG UNIVERS LOCATION 


VENTE POUR LE MONDE ENTIER 
6, Rue de l’Entrepôt, PARIS Téléphone : Nord 72-67 


Un fm d’audace et de sentiment 


A travers les Rapides 


interprété par 


Jenny Hassecquisr, Mathias TAUBE, Uhro SOMERSALMI 


et le redoutable torrent du Kamlunge 


- - Svenska film - - 
Exclusivité Gaumont 


Où De un ue wo vs M eu Go Me 4 Gx Ge Ge GP 


11: Année - N° 34 
M0 0 © 0 0 O0 O 00 CO 


Le Courrie 


CINÉMATOGRAPHIQUE 


ERP 0.0 0::0:0 


Le Numéro : 1 fr. 50: par poste : L fr. 65 
A nt ue 


20 Août 


pee tteeelie 


ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS. SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


ABONNEMENTS : \ Cu. LE FRAPER 
«0 FRANCE RAS nc Nu TELEPHONE : 
:. NOÉ ES Rédaction et Administration : : : d 
Direction : NORD 56-33 


U ÉTRANGER 
n an * . . 


50 fr.||28, Boulevard Saint-Denis, PARIS. 


ART ET PUBLICITÉ 


Quand on compare les journaux et revues cinéma- 
tographiques de tous les pays, il faut hélas! recon- 
naître que les éditeurs étrangers savent mieux utiliser 
que nous le levier tout puissant de la publicité. 

Les luxueuses et copieuses revues américaines et 
anglaises sont abondamment pourvues de clichés, de 
dessins, de trichromies attirant l'attention et forçant le 
Souvenir. 

Nous sommes, nous, un peu trop routiniers, et 
Hotte publicité mesquine et souvent sans éclat semble- 
Tail plutôt indiquer que nous ne tenons pas à faire 
Valoir nos produits. Il s’ensuit que tel film qui fut bien 
accueil) en France, passe totalement inaperçu à 


l 


Que tout ce qui est bon se vend facilement et n’a pas 


étranger et la faute en est aux éditeurs qui estiment 


Ssoin de réclame Grave erreur contre laquelle il faut 
Téagir avec force : nous ne convainc'ons l'étranger de 
la valeur de notre production qu'en clamant, urbi et 
Orbi, toutes ses qualités. 

Mais la publicité cinégraphique ne doit pas 
s'étendre seulement au film fini, il faut qu ‘elle touche 
où ce qui a trait à l'ouvrage et, pour cela, faire con- 
“altre au public et aux intéressés de la corporation les 
Pelits secrets, potins, incidents ayant rapport au film 
tourné, Par des croquis, des photos, des articles bio- 
8raphiques et autres, des interviews, il faut mettre le 


+ 


public au courant du travail des studios. Rien de ce 
qui touche un film n’est indifférent parce que l'art ciné- 
graphique reste encore mystérienx pour beaucoup. 
Voyez ce qui s’est passé avec les films de Griffith ! 
Bien avant qu'ils fussent lancés en Europe, nous étions 
au courant de leur confection ; des communiqués à la 
presse préparaient le terrain d ‘exploitation, la grosse 
caisse de la réclame fut énergiquement battue et résul- 
at : les films furent payés un bon pnix. 
Sans verser dans le bluff et le charlatanisme nous 
devons faire appel aux ressources inépuisables de la 
publicité pour le lancement d’une œuvre digne de 
l'écran français. Quand on songe que telle œuvre 
coûta des ceñtaines de mille francs on reste confoncu 
devant le manque de publicité de lancement. 
Quelques visiteurs ont innové des publicités artis- 
tiques très coûteuses et Je ne pense pas qu'un seul se 
soit plaint d'avoir sacrifié des billets de mille pour 
faire valoir attistiquement leurs super-productions. 
Nous devons habiller nos films avec une publicité 
des plus attrayantes et des plus riches car, en publicité, 
rien n’est inutile. A force d’ingéniosité on arrive à lancer 


_un film sur le chemin du succès et ce jour là les résul- 


tats acquis dédommagent de bien des peines et des 
sacrifices. Il s’agit de le vouloir. 


GE TAVANO. 
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VOUS ÊTES PRIÉ D'ASSISTER 

à la présentation spéciale du Calvaire d’une Mère, 

de D.-W. Griffith, interprété par Carol Dempster 

et Richard Barthelmess qui interpréta le rôle du 

Chinois dans le Lys Brisé, le jeudi matin 25 Août, 
à 10 heures, Salle Marivaux. 


Une décision du Conseil d'Etat 


Un conflit s'étant élevé entre le bureau de bien- 
faisance de Lyon et les directeurs de spectacles de 
cette ville à propos de la perception du droit des 
pauvres, l'affaire a été portée devant le Conseil 
d'Etat, et celui-ci statuant au contentieux à pris la 
décision que voici : à 

« Ouï M. Josse, auditeur en son rapport. 

« Ouï M: Mornard et Jean Labée, avocats des 
parties en leurs observations. 

« Oui M. Labouchère, auditeur, commissaire 
adjoint du Gouvernement en ses conclusions; 

« Considérant qu’en vertu des dispositions des 
lois sus visées les 7 frimaire et 8 thermidor An V 
et du 9 décembre 1809 le droit des pauvres est fixé 
à un décime par franc en sus du prix de chaque 
billet d'entrée dans les théâtres et spectacles 
assimilés ; 

« Considérant que les taxes établies au. profit 
de la Ville de Lyon par les lois du 28 juin 1901 et 
16 et 28 décembre 1915 constituent des redevances 
portant sur le prix des billets d'entrée, mais res- 
tant en droit distinctes de ce prix et s’y ajoutant; 
qu’elles sont perçues par les Directeurs au nom 
et pour le compte de la Ville qui en restera béné- 
ficiaire; que, si les entrepreneurs de spectacles 


ont pu comprendre dans le prix des billets déli- 
vrés au publie à la fois le droit des pauvres et les 
taxes municipales au lieu de les faire payer en 
dehors du prix, cette circonstance n’a pu modifier 
le principe ni la nature de ces redevances ; que les 
droits des pauvres dans les théâtres et spectacles 
assimilés, représentant, comme il a été dit cr 
dessus, un dixième en sus du prix réellement 
payé par les spectateurs pour assister au Spec 
tacle ne doit être calculé que sur ce prix, abstrac 
tion faite des taxes qui, comme le droit des 
pauvres lui-même, s'ajoutent au prix du billet: . 

« Qu'il en résulte de ce qui précède que c'est 
bon droit que le Conseil de Préfecture a décidé 
que le droit des pauvres dans les théâtres et spec” 
tacles assimilés, devait porter sur le prix des pil- 
lets d'entrée déduction faite du montant des taxes 
municipales établies par les lois du 28 juin 1901 et 
du 28 décembre 1915; 

« Sur les conclusions à fin de dépens ; 

« Considérant que le décret du 8 fructidor 
an XIII alors en vigueur attribue au Conseil de 
Préfecture la connaissance des contestations rela- 
tives à la perception du droit des pauvres par 
assimilation avec les contributions directes et 
qu'aux termes de l’article 30 de la loi du 21 avril 1832 
le recours contre les arrêtés du Conseil de Préfec 
ture en matières de contributions directes a liet 
sans frais; 

« Décide : 

« Arricce PREMIER. — La requête sus visée du 
Bureau de Bienfaisance de Lyon est rejetée : 


« Arr. 2. — Les conclusions à fin de dépens pré- 
sentés par les sieurs Rasimi et consorts sont 
rejetées ; 

Arr. 3. — Les frais de timbre exposés devant le 
Conseil d'Etat par les sieurs Rasimi et consorts 
leur seront remboursés par le bureau de bienfai- 
sance jusqu’à concurrence de 11 francs. » 
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Le Péril de demain 


PAR PIERRE À. D'URVILLE 
ESS CE 


lire L'équilibre du marché international 


Pour établir le diagnostic du malaise général 
1U1, graduellement, jusqu’à le paralyser, pèse sur 
€ marché cinématographique international et 
menace de compromettre la vie même d’une 
ndustrie hier encore exceptionnellement pros- 
Père, il convient, avant tout, de faire table rase 
aussi bien des dissensions ou des rivalités mal- 
‘aines que des opinions contradictoires de gens 
Plus ou moins intéressés dans la partie décisive 
Jui s'engage. 

En gens pratiques et convaincus de l'influence 
ue peut avoir le film sur les progrès de la civili- 
‘ation, nos amis d'Amérique, spontanément et 
“nergiquement, ont protesté contre le projet de 
oi Fordney, dont le résultat le plus clair 
rait d'interdire à jamais aux productions fran- 
faises l'accès d'un sol qu'on s'était, à tort ou à 
aison, accoutumé à considérer jusqu'ici comme 
terrain d'élection du fair play. ; 

Il ne dépend que de nous, semble-t-il, d'apporter 
\Ux exploitants et aux producteurs américains en 
ajeure partie favorables à notre cause, l'appui 
Mdispensable qu'ils réclament d'urgence. 

Aidons-nous, l'Amérique nous aidera! Si nous 
‘avons nous imprégner à temps de cette vérité, 
108 chances de succès croîtront dans de notables 
Proportions. Non seulement nous pourrons espé- 
rer obtenir des conditions sensiblement meil- 
£ures, mais encore nous serons parvenus à Con- 
urer à temps le plus pressant danger qu’ait couru 
l'industrie cinématographique européenne. 

Un résultat aussi souhaitable fut-il atteint, il ne 
Rudrait pas oublier cependant que les partisans 
Utarif ad valorem ne renonceront que difficile- 
Ment à leurs projets de mainmise sur le marché du 
im, Ce qui, en effet, affole ces fervents convaincus 
du monopole, c'est l’appréhension quelque peu jus- 
üfiée d’une concurrence étrangère contre laquelle 
Îs auraient à s'armer trop tard et à lutter in ex- 
lemis, N’hésitons donc pas à donner à nos défen- 
urs avérés les armes qui leur manquent et qui, 
tntre leurs mains, deviendront, à n’en point dou- 
tr, efficaces. Affirmons-nous prêts à faire face à 
°utes les éventualités. Ce n’est qu’à l’aide d’argu- 
Ments positifs qu'ont peut espérer arriver à un 
Succès. Nous devons, par conséquent, nous inquié- 
êr de la nature des obstacles, mystérieux ou 


x 


ÎVoués, qui barrent la route à nos productions. 


Nos voisins les Anglais, quoique n'étant pas spé- 
cialisés dans la grande production, nous donnent 
une leçon salutaire. Ils ne redoutent pas, lorsqu'il 
s’agit de self-defense, la fermeture d’un marché, 
eût-il l'importance de celui des Etats-Unis. Ils 
cherchent, au contraire, à tirer parti d’une situa- 
tion indépendante favorable en menaçant les par- 
tisans des monopoles de légitimes représailles par 
l'établissement de taxes prohibitives à l'entrée 
des productions étrangères, voire de tout un sys- 
tème protecteur risquant, par contre-coup, d’at- 
teindre notre production nationale elle-même. 

Dans un récent discours, un tantinet imprudent 
prononcé à Brighton, un personnage éminent 
de la cinématographie et de la politique anglaises, 
lord Ashfield, n’a pas craint de laisser échapper 
les paroles suivantes : 

Il a été dit publiquement que la cinématogra- 
phie de chaque pays devait vivre alimentée sim- 
plement par sa production nationale. 

I1 est bien évident que la déclaration ou le dis- 
cours d’un orateur unique, si titré, influent et 
compétent puisse-t-il être, ne sauraient être accep- 
tés à titre d'axiomes pour déterminer et fixer la 
mentalité, les aspirations ou les tendances de 
tout un peuple. Cependant, pour qui sait lire 
entre les lignes, il n’y a point à douter que les 
aphorismes de lord Ashfield, suspects et dange- 
reux peut-être en d’autres circonstances, ne s’a- 
dressent discrètement qu’à certains groupements 
cinématographiques américains, un peu trop 
portés à pratiquer l’exclusivisme à la façon de 
certains boys du Far West. 

Quoiqu'il en soit, lentement mais progressive- 
ment, les producteurs anglais commencent, 
comme par infiltration, à introduire leurs films et 
dans leurs Dominions et sur le continent. Long- 
temps considérés par les acheteurs comme dé- 
pourvus de toute valeur cinégraphique — à 
l'exception peut-être de certaines productions 
sorties du sol même du Royaume-Uni — les films 
anglais peu à peu se transforment et nous arrivent 
avec des perfectionnements qui étonnent. Visi- 
blement l'industrie cinématographique d’outre- 
Manche, pour tenter de conquérir nos écrans, 
tend à se plier à nos goûts. L’Angleterre compte 
déjà vingt studios qui, malgré une surproduction 
indéniable, travaillent déjà avec ardeur à marier 
la technique américaine au goût français. Hep- 
worth, George Clarke, Stoll, Broadwest, vont 
même plus loin. Ce n’est plus dans leur propre 
pays qu'ils préparent la création de leurs pro- 
chaïins films, mais en Italie et jusque sur notre 
terre française. 
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C'est ainsi que, loin de se laisser intimider par 
la menace d’une exclusion possible du marché 
new-yorkais, les loueurs et exploitants anglais, 
quoique littéralement submergés par un stock de 
films qui leur assure déjà près de dix-huit mois 
de location, prennent les devants, préparent sans 
hâte leur riposte et s’assurent un terrain solide 
pour sauvegarder leurs intérêts qu'ils considèrent 
A bon droit comme injustement lèsés. 

Evidemment — l'expérience le démontre — le 
temps peut modifier bien des situations. 

L'an dernier, par exemple, les grandes firmes 
américaines imposaient des conditions tyran- 
niques aux exploitants anglais avides des grandes 
vedettes d’outre-Atlantique. 

Des prix fabuleux, jusque là inconnus, furent 
demandés et consentis. Mais tout a une fin. Décou- 
ragés par de mauvaises recettes et par la pers- 
pective d’une saison qui s’est affirmée et continue 
à s'affirmer de plus en plus défavorable, les exploi- 
tants britanniques qui, hier encore, voulaient 
tous, à n'importe quel prix, du grand film améri- 
cain, peu à peu s'en dégoûtent et tendent à une 
réaction en faveur du film national qu’une opinion 
publique, surexcitée par les derniers événements, 
réclame, chaque jour, d’une façon plus pressante. 

Le grand malaise qui, il y a quelques mois a 
pesé lourdement sur l'industrie cinématogra- 


L'ASS 


phique anglaise — malaise produit en partie par 
la surproduction — commence à se dissiper. Indi- 
rectement — et voici comment — il apporte un 
argument à la thèse américaine. 

. La conférence de Birmingham vient de prendre 
fin laissant après elle tout un lot de promesse® 
bonnes ou mauvaises. La publication, ces jours” 
ci, des termes de cet accord établi par le Comit 
des trois grandes Associations cinématogf? 
phiques anglaises, a produit, contrairement * 
l'attente générale, une désillusion profonde. Il n° 
s'agit, en effet, que d’un projet de réforme d’allure 
trop arbitraire et qui menace non seulement 4€ 
révolutionner l’industrie anglaise, mais encore e 
porter un préjudice grave aux relations dt 
marché britannique avec les pays étrangers: Les 
auteurs et les partisans de l'accord déclaren 
ouvertement, à Londres et ailleurs, que toutes les 
branches de la production cinématographique sé 
trouveront dans l'obligation de se rallier à ce sen 
blant de loi et de l’adopter comme telle; ce qui 
n’est rien moins que certain pour les raisons SUT 
vantes : En admettant que la C. E. A., elle-même 
donne son assentiment à un projet fort discuté, } 
n’en reste pas moins appelé à semer la discorde 
aussi bien parmi les Anglais qu'entre ces dernier” 
et leurs voisins. Il est douteux, en effet, que À 
majorité des cinématographistes britannique* 
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D ee SE NE RER nec 


Püisse s'affirmer, sans discussion, favorable à un 
Fe destiné à entraîner derrière lui plus de diffi- 
Cultés, d’ennuis et de querelles que tout autre sys- 
tème actuellement employé ou à l'étude. 

3 Les trois Associations, fussent-elles d’ailleurs 
étroitement unies, ne pourraient parvenir à con- 
fraindre le reste de l'industrie cinématogra- 
Phique, loueurs en tête, dont la plupart sont, par 
YOcation, irrémédiablement indépendants, à sous- 
‘rire à des clauses peut-être volontairement obs- 


Cures ARC 
ae et adoptées à Birmingham sans leur appro- 
ation. 


Voici, pour l'édification de mes compatriotes et, 


LS cinématographique français, quelques 
tion its et passages de l'accord projeté en ques- 
4) Tout film dont la location aura été officiel- 
A0 l'econnue comme entrée en pote d'exécu: 
is & dater de ce jour, pourra bénéficier du 
_ : Rocclemens en vigueur, jusqu à la fin 
et la ne 1922, pour la location, la présentation 
istribution. 

b) Les films non encore présentés à la date du 
do acte, ne pourront être ni offerts ni 
“eptés. Aucune proposition de location pour 
‘0 décembre 1922 ou pour une date anté- 
‘20 e, ne pourra étre faite on consentie avant 
«a bande n'ait été réguliérement soumise d 


MOIR 


l'enregistrement d'un bureau nommé à cet effet 
ou présentée aux exploitants avant le 1* jan- 
vier 1922. Le nombre de films présentés dans cet 
ordre d'idées ne pourra excéder le chiffre maxi- 
mum de quinze. 

c) La « Manufacturer's Association» aura le 
pouvoir d'autoriser, s'il y a lieu, les maisons de 
production ou syndicats de production anglais 
à présenter autant de films qu'ils avaient cou- 
tume d'en produire dans le passé, exception 
faite des films commandités pendant le prin- 
temps de 1922 ou dont les premières semaines 
seraient fixées au deuxiéme semestre de 1922. 
Ces films devant être présentés entre le 1‘ jan- 
vier et les premiers jours de juillet de l’année 
1922, aucune offre de location ne pourra être 

- sollicitée à l'avance pour un film n'ayant pas été 
au préalable présenté aux exploitants. Cette 
présentation ne pourra étre faite que six ou sept 
mois après une première présentation, Soit à 
Londres, soit en province, aux exploitants 
anglais. Un intervalle de deux mois au plus 
devra s’écouler entre la première présentation 
et les suivantes. Dans le cas où un film. à la 
date de sa mise au point définitive, n'aurait été 
l’objet d'aucune présentation à l'enregistrement, 
il resterait considéré comme ayant eu une pré- 
sentation officielle. 


2 d'après le roman d’Emile ZOLA 


Concessionnaire pour le monde entier : 


Louis MORIAUD, 18, Cité Trévise, Paris 
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Toute personne dont la maison d'affaires 
aurait son siège. dans le Royaume-Uni et qui 
créerait un film dans l'intention de ne lui faire 
quitter ses ateliers qu'à partir du 31 dé- 
cembre 1922 ou aprés cette date, sera tenue, 
suivant le réglement du « Registration Bureau » 
de le faire enregistrer et de le déclarer au plus 
tard sept jours après sa mise au point défini- 
tive. Dans le cas où la même personne aurait 
l'intention, par ses propres moyens où par 
l'intérmédiaire d'un tiers, d'offrir le film en 
question aux exploitants pour en obtenir des 
locations d'avance, elle sera tenue de fixer une 
date pour la sortie ou la présentation du film, 
calculée sur un maximum de trois mois aprés 
l'enregistrement: Dans le cas enfin où la per- 
sonne précitée voudrait confier la vente de son 
film à un ou plusieurs représentants ou ache- 


teurs pour les différentes provinces anglaises, 


elle devra en informer le « Registration Bu- 
reau » qui lui accordera trois mois pour la 
vente souhaitée, à charge par elle de fournir 
tous les renseignements possibles sur les dates 
de ses différents contrats conclus sur différents 
territoires et sur les cas de non-vente. Il pour 
rait alors, et dans la dernière éventualité, le 
bureau d'enregistrement étant prévenu à temps, 
lui étre accordé pour de nouvelles tentatives de 
ventes, de nouvelles prolongations de trois mois. 

f) Toutacheteur d'un film sera tenu de déclarer 
l'opération conclue un mois au plus tard après 
sa conclusion effective, époque à laquelle le film 
devra étre officiellement présenté. Six ou sept 
mois au plus aprés la date de son acquisition, il 
devra, en outre, dans les territoires ou régions 
relevant de son contrôle exclusif donner en loca- 
tion le film dont il sera devenu détenteur. 

g) Tous producteurs, loueurs ou agents de pro- 
dueteurs résidant dans le Royaume-Uni sans y 
occuper de locaux commerciaux, seront tenus, 
dans le cas où un film viendrait à être édité par 
leurs soins ou à leur bénéfice, de le faire enre- 
gistrer au « Registration Bureau » dans les 
trois mois qui snivront sa sortie dans son pays 
d'origine. Cette formalité accomplie, le film 
jouira aussitôt des mêmes privilèges que ceux 
accordés aux producteurs commercialement 
établis en Angleterre, à la condition toutefois 
que la date la plus éloignée de sa sortie en pays 
étranger soit calculée à partir du jour où, dans 
son lieu d’origine, il aura cessé ses locations de 
première semaine. 


L) 
*# * 


La lecture des extraits qui précèdent, quoiqu’un 
peu aride et obscure — ainsi l’ont voulu peut-être 
nos amis Anglais! — même pour les spécialistes 
de la cinématographie, reste cependant instruc- 
tive. Après avoir vu une ‘Allemagne, nettement 
hostile, fermer brutalement ses portes aux pro- 


ductions cinématographiques étrangères, allons: 
nous voir l'Angleterre, quoique avec moins de 
rudesse, inaugurer un traitement analogue à l'en- 
contre de ses rivaux ? 

Les aveugles de parti-pris auront beau mettre 
en avant que l'initiative prise à Birmingham n'est 
qu’une réplique légitime aux mesures agressives 
qui se préparent en Amérique, il n’en reste pa 
moins que si le projet de contrat prévu entre pro 
ducteurs, loueurs et exploitants de la cinémato” 
graphie britannique revêtait jamais un caractère 
officiel et prenait force de loï, tous les produc” 
teurs — y compris les producteurs français — qui 


se trouveraient dans le cas d'être considérés 


comme des étrangers sur le sol anglais, SC Ye 
raient rapidement empêchés, sous le ridicule pre 
texte qu’ils ont dépassé l’âge exigé par les règle 
ments et l'enregistrement britanniques, d'écouler 
leurs films en Angleterre. Le temps maxinitm 
accordé à un film étranger pour être vendu dans 
les conditions réclamées dans le projet de Bir” 
mingham, n'est-il pas, en effet, de trois mois apr 8 
sa présentation sur son territoire (?) et dans son 
pays d’origine? Qu'on suppute dès lors, dans 
l'hypothèse où les réglements ne seraient P2° 
strictement et honnêtement appliqués, dans quelle 
mesure la limite du temps concédé pourrait © 
trouver réduite s’il surgissait des rivalités 
firme à firme, des difficultés avec la douane © 
dans les délais de transit, voire certaines mas 
veillances d'acheteurs intéressés à se nuire! a 

Le projet élaboré à Birmingham est une arme * 
deux tranchants redoutable comme tous € 
engins de guerre du même genre. S'il vise ouver 
tement à parer le coup que porterait, si elle éta! 
votée, la taxe américaine à la procuction ciném?" 
tographique anglaise, il pourrait tout aussi pie? 
être funeste aux intérêts des tiers étrangers ? 
débat. Fort heureusement les Anglais eux-même” 
en grande majorité, le désapprouvent comme 
étant à la fois une conception d'une applicatio® 
impossible et un instrument de discorde nuisible 
aux intérêts dissidents de la plupart d’entre eue 
On peut donc espérer que loi américaine et proJ° 
britannique avorteront. Cette double disparitio® 
permettrait au marché international de retrouver 
un équilibre indispensable et, malheureusemef” 
trop compromis, ces temps-ci, par les menaces 
conflits qui s'accumulent à l'horizon. du 

Une éclaircie n’est pas cependant le retour 
beau temps. Voilà pourquoi la France doit demet 
rer vigilante et profiter des heures de déte” 
pour affermir sa situation et préparer fébrilemer ‘ 
la défense de sa production que nombre de rive 
jalousent et cherchent à ruiner dans l'ombre. ? 
nous viendra, pour le salut de l’art cinématog!" 
phique français, le pilote expérimenté, si imp 
tiemment attendu! 
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Le droit des pauvres 


LL 11 21 21 2 

Tous les pays civilisés ont sous une forme ou 
sous une autre leur taxe ou droit des pauvres. 

En Angleterre, tandis que cette taxe établie 
depuis 1601 revêt la forme d'un impôt essentielle- 
ment foncier basé sur le revenu annuel des terres, 
maisons, houillères, bois, ete., dont nul n’est 
exempt, en France, au contraire, cet impôt ne 
s'applique qu’à une catégorie de contribuables et 
n’est prélevé que sur les recettes des théâtres et 
autres lieux de divertissements. 

L'origine du droit des pauvres remonte à une 
époque assez éloignée. « Dans son principe il fut, 
dit Marc Fournier, la dîme de rachat payée à 
l'Eglise par ceux qui, en montant sur les tréteaux, 
faisaient œuvre de paganisme et de perdition. 

Aussi dès 1541 un arrêt du Parlement de Paris 
ordonnait aux Confrères de la Passion de « baïller 
aux pauvres la somme de 1.000 livres tournois 
sauf à ordonner plus grande somme. » 

Une ordonnance de 1609, qui est renouvelée en 
1761, fixe au sixième de la recette brute quoti- 
dienne le prélèvement à l'entrée des opéras et 
comédies au profit de l'Hôpital Général de Paris. 

En 1721, après de nombreuses et vives récla- 
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mations, l'opéra obtient, par une ordonnance ef 
date du 10 août, de ne payer la dîme des pauvres 
qu'après le prélèvement de ses frais de représen- 
tation. En 1736, le bénéfice de ce dégrèvement est 
étendu aux autres théâtres et pour couper court 4 
toutes les discussions possibles, on fixe comme 
frais de représentation une somme forfaitaire de 
300 francs par soirée pour les comédiens français 
et italiens. : 

La Révolution abolit le 6 août 1789, l'impôt qui 
frappait l’industrie des théâtres. La loi du 21 n0° 
vembre 1796 le rétablit et généralise le droit des 
pauvres, puis le décret du 9 décembre 1809 met 
définitivement le théâtre hors la loi commune, cb 
déclarant que les droits en faveur des pauvres et 
des hospices continueront à être indéfinimen 
perçus. 

Le droit des pauvres n’en subit pas moins de 
nouvelles modifications. Au lendemain de Ia Ré 
volution de 1848, il est abaïissé à 1 0/0 de la recette 
brute, mais on se hâte de le rétablir intégralemel 
lors de l'expédition de Rome. Ml 

En 1864, paraît le décret sur la liberté des théa 
tres, il n’y a plus de privilège, mais on maintient 
néanmoins la taxe, qui continue à être perçue ? 


10 0/0 jusqu’à la révolution du 4 septembre 1870. 
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En 1872 le droit des pauvres est fixé à 9 1/2 0/0. 

Depuis ce droit s'est augmenté de bien d’autres 
taxes et l'industrie du spectacle n’a cessé d’être 
considérée par le fisc comme une « vache à lait » 
qu'on ne pourrait se lasser de traire. 

Qu'est-ce que ce droit des pauvres, institution 
désuète, injuste, illogique qui, avec le temps a pris 
aujourd'hui figure de contribution légale”? 

Ce n’est ni plus ni moins qu'une taxe sur le 
chiffre d’affaires, qui frappe exclusivement une 
catégorie d’industriels, dort les exploitations ont, 
plus que toutes les autres, un caractère essentiel- 
lement aléatoire. 

On ne peut plus arguer maintenant de l'indi- 
gnité du théâtre et des comédiens; on ne considère 
plus aujourd'hui artistes et directeurs comme 
« faisant œuvre de paganisme et de perdition » 
pour appliquer aux établissements de spectacles 
une « dîme de rachat. » 

11 y a dans le prélèvement du droit des pauvres, 
comme dans celui des autres taxes, qui sont venues 


s'y ajouter un caractère d'injustice contraire au. 


principe d'égalité inscrit à l’article premier de la 
déclaration des Droits de l'Homme. 

Frappe-t-on de la même manière les autres com- 
merces, les autres industries? Quelle est en effet 
l'industrie qui pourrait résister si, chaque soir, le 
fisc venait prendre en bon argent comptant 10 0/0 
et même le triple et le quadruple avec les autres 
taxes non pas sur des bénéfices mais sur ses 
recettes brutes, même lorsque ces recettes ne par- 
viennent pas à couvrir les frais généraux, comme 
il arrive fort souvent en matière de spectacles? 

De tous temps les directeurs de théâtre ont pro- 


testé contre le bien fondé de cet impôt. Ils n’ont 
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1736 lorsque le fise consentit à ne prélever le dr 
que sur les bénéfices constatés. s 
Aujourd’hui, il existe moins de motif que jamais 
de charger uniquement les établissements € 
spectacles d'alimenter la caisse des pauvréé: 
L'industrie du théâtre est libre et non seulement 
les directeurs ne bénéficient plus d'avantages et 
de privilèges exceptionnels, mais encore ils sont 
accablés de taxes aussi spéciales qu'excessives: 
L'assistance aux pauvres est une dette nati0” 
nale. Tous les Français devraient l’'acquitter au 
mêmetitre; chacun en devrait payer sa part sus 
vant ses moyens. C’est ainsi que l'avait compris 
François I: en instituant l’Aumône générale, Je 
Grand Bureau des Pauvres, qui était chargé de 
l'entretien de la communauté des pauvres ef qu’ 
avait pouvoir pour cela de lever chaque année une 
taxe d’aumône sur tous les habitants de Pare 
C'est ainsi que le pratique l'An gleterre. 
Voudrons-nous rester en retard sur la France 
d'autrefois ? | 
Le droit des pauvres est une inégalité, une injus 
tice. Il doit disparaître sous sa forme actuelle 
Les directeurs de spectacles veulent bien payer 
leur part pour les pauvres mais pas plus que leu 
part. . B. 


(Extrait du Balletin de la Fédération des Directeurs de 
Spectacles du Sud-Est). 
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13 francs 
Le même, avec dossier individuel droit, sans manchettes. INCROYABLE : 


GIRAPONTINS modèle unique, déposé S.G.D.G. nou- 


veau s'adaptant partout, plaque pyrogra- 
vure cadre bois, Yernis, épaisseur maxima 
3 centimètres, aucune ferrure n'accroch2 ni ne dépasse. SENSATIONNEL © 
6 a bascule. sièze plaque perforée encas” 
fi |] ] E Ü | L S trée avec rainures, tenons et mortaises, 

dossier découpé, manchettes bois : 15 fr. 85 
Le même, avec dossier droit, sans manchettes. CONCURRENCE IMPOSSIBLE 


Seul Agent : G BRUNEAUD, 25, rue d'Alsace, PARIS 


à bascule, mon'ure fer extra-forle 
FA Ü ] E U | LS indestructible, s'ège à lunettes, dossier 
découpé, mauchetles Dors : 


FRANCS 


L'écran de projection 
et la perception du relief 


Succès oblige. Les arts combinés de la photo: 
graphie, de la projection lumineuse fixe et de la 
projection cinématographique fournissent déjà 
une remarquable restitution des lignes, de la 
plastique, des couleurs et du mouvement. L'ambi- 
tion bien compréhensible et très légitime des 
chercheurs est d'ajouter à tout cela la restitution 
complète du relief, la sensation de perspective 
exacte et de profondeur, la sensation si nette de 
relief qui nous donne la vision naturelle des 
objets. k 

Projection et cinématographie en relief : voilà 
un problème qui tente tant d'inventeurs! et pas 
seulement aujourd’hui, mais depuis déjà les temps 
héroïques de la photographie et de la projection. 


Le relief binoculaire en projection. 


Le relief vrai et complet est celui qui s'obtient 
par la vision binoculaire. Il est dû aux deux 
impressions visuelles simultanées et différentes 
que nous recevons des objets par l’un et l’autre de 
nos yeux. 

Sur chacune de nos rétines se peint une image 
des objets; ces deux images sont géométrique- 
ment différentes l’une de l’autre, puisque les 
points de vue d’où elles sont prises sont distants 
de 6 à 7 centimètres, écartement des deux yeux. 

D'autre part, chacun de nos yeux ne peut voir 
nettement à la fois qu’une petite partie de la scène 
considérée ; quand nous lisons, d'une distance de 
3 décimètres, un livre, nous ne pouvons voir dis- 
tinctement qu'un à deux mots à la fois; ou, pour 
parler avec plus de précision, le champ de la 
vison distincte, à cette distance, a un diamètre de 
18 millimètres seulement; à une distance de 
300 mètres, nous ne pourrions voir distinctement 
d'un seul coup qu’une façade de monument de 
18 mètres, etc. Pour lire une ligne entière ou pour 


détailler les aspects d’un monument, il nous faut 
promener notre regard, fixer notre rayon visue 
successivement sur les divers points. : 

Ainsi, notre rétine n’est pas totalement assimi 
lable à une plaque photographique qui enregistre 
nettement en tous ses points l'image qui lui arrive 
par l'objectif; notre rétine a un centre visuel, la 
petite tache jaune, large de trois quarts de milli: 
mètre, qui est seule à même de percevoir avec net- 
teté les objets; notre œil possède donc un axe 
visuel physiquement déterminé, qui doit force 
ment être dirigé vers l'objet dont on veut avoir Ja 
perception nette. 

Dans la vision binoculaire, les deux axes visuels 
sont à la fois dirigés sur l’objet que l'on veut voir 
nettement, et c'est un fait connu de tous que les 
deux impressions visuelles simultanées reçues 4° 
cet objet, quoique différentes, se fondent en ün° 
seule sensation : l'objet est vu simple. Mais celui” 
là seul est vu simple. Tous les autres objets situés 
plus près ou plus loin que celui-là sont vus indis” 
tinctement, et surtout sont vus doubles, d'une 
façon d’ailleurs assez vague et dont nous n'avon® 
point aisément conscience d'ordinaire. La sen5% 
tion de relief vrai nous est donnée par ce fait que 
à part l’objet fixé par nos deux axes visuels, tous 
les autres objets produisent l'impression vagu® 
d'une double image. : 

La reproduction artificielle du vrai relief, soit 
par la photographie, soit par la projection, exig° 
donc que deux images distinctes soient présentée” 
à chaque œil,et que ces deux images aient ét 
prises de deux points de vue distants de 6 à 7 cel” 
timètres. 

En photographie stéréoscopique, les constru® 
teurs d'appareils réalisent ces conditions, et JoP 
enregistre un relief très satisfaisant, sans grañ $ 
complication d’appareillage ou de tirage photo’ 
graphique. ca 

En projection, le relief binoculaire est moin® 
facile à atteindre, à raison de certaines complici 
tions d'ordre mécanique ou optique. Cependant 
plusieurs solutions théoriques du problème 9, 
été présentées et expérimentées. 
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LE COSMOGRAPH PRÉSENTERA 

Jeudi matin 25 Août, à 10 heures, Salle Marivaux, 

une des dernières œuvres de Griffith, Le (Calvaire 
d'une Mère. 


Par exemple, M. R. Gantes (brevet français du 
22 décembre 1919) a présenté l'appareil suivant 
Pour la projection animée stéréoscopique et bino- 
Culaire. 

La scène est prise sur deux films, de deux points 
de vue convenablement distants, au moyen de 
deux appareils photographiques accouplés. A la 
Projection, on emploie aussi deux appareils qui 
Projettent sur le même écran; cependant, les 
images du film de droite et celles du film de 
$auche ne sont pas projetées simultanément, mais 
en succession alternativement. Jusque-là, la com- 
Plication est seulement d’un double appareil et 
d'un double film. Le point le plus délicat du sys- 
tème réside dans le dispositif mécanique mis à la 
disposition individuelle de chaque spectateur : 
Chaque spectateur a les yeux devant deux œille- 
tons qui sont alternativement obturés, en syn- 
Chronisme avec les projecteurs, grâce à un électro- 
aimant commandé par le jeu de déroulement des 
films, de sorte que l’œil droit n’a la vue libre que 
lorsqu'une image du film de droite se présente sur 
l'écran et l'œil gauche de même n’a la vue libre 
que lorsque se présente une image du film de 
Sauche, 

Notons avec M. L.-P. Clerc (Revue française de 
Photographie) qu'une telle invention n’est pas 
Prêcisément nouvelle : ce dispositif, imaginé en 
1858 par d'Almeida, a été réinventé par J. Harmer 
En 1879, par E.-L. Doyen en 1900, par Schmidt et 
Dupuis en 1903; ces derniers ont même fait une 
application effective à la cinématographie dans 
Une salle de la rue d’'Hauteville, à Paris, en 1903. 

Au lieu de sélecteurs mécaniques mus synchro- 
Mquement, on peut employer un système de sélec- 
tion optique. Chaque spectateur a devant les yeux 
Une sorte de binocle, à verre rouge à droite et 
verre bleu à gauche, par exemple; les deux 
Images prises des deux points de vue sont pro- 
Jetées sur l'écran simultanément, mais elles sont, 
l'une rouge, l’autre bleue; dans ces conditions, 
Chaque œil ne perçoit que la vue qui lui revient 
Puisque le verre rouge arrête le bleu, et inverse- 
Ment. D'ailleurs, la fusion optique des deux cou- 
leurs, si elles sont bien choisies, donne quelque 
Chose d’approchant du blanc; néanmoins, l'emploi 


des sélecteurs colorés requis dans ce système 
pour la production de l'effet stéréoscopique a le 
gros inconvénient d'interdire par ailleurs tous 
autres effets artistiques de virages et de colora- 
tions. 

A cet inconvénient échappe un autre procédé de 
sélection optique qui a été décrit l'an dernier par 
M. Pierre Toulon à la Société française de Photo- 
graphie (séance du 23 avril 1920), procédé qui est 
d'ailleurs aussi la réinvention d'un dispositif bre- 
veté en 1899, en Angleterre, et même construit à 
cette époque. (On voit qu'inventer estencore aisé, 
le plus difficile est de réaliser, en triomphant des 
complications mécaniques ou optiques.) M. Tou- 
lon fait usage, à droite et à gauche, non plus de 
deux lumières colorées diversement, mais de 
deux lumières blanches, polarisées l’une dans le 
sens vertical, l’autre dans le sens horizontal. Je 
n’insiste pas ici pour le moment sur le phénomène 
de la polarisation de la lumière, qui exigerait de 
trop longues explications. Notons seulement qu'il 
suffit à chacun des spectateurs, pour percevoir le 
vrai relief binoculaire, de regarder l'écran à-tra- 
vers une lunette spéciale, d'un prix modique, 
dans le genre des lunettes d'automobiliste; ces 
lunettes ne nécessitent aucun réglage; n'importe 
quel spectateur, placé n'importe où dans la salle, 
perçoit le relief aussitôt qu'il adapte les lunettes 
devant ses yeux. Les projections peuvent être 
faites indifféremment en noir ou avec virages, 
teintes ou couleurs variées. 


Le relief monoculaire. 

Malheureusement, aucun des systèmes de pro- 
jection stéréoscopique, du moins aucun de ceux 
qui fourniraient des résultats vraiment intères- 
sants pour l'exploitation n’est, dès à présent, dans 
le commerce. 

A défaut du relief binoculaire, le seul qui soit 
vrai et complet, on s’essaye à favoriser pour le 
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spectateur l'effet du relief dû à la perspective géo- 
métrique et à la perspective aérienne, et qui 
peut être perçu avec une image unique vue d’un 
seul œil. Dessinateurs et peintres ne disposent 
que de ce seul relief, appelé monoculaire, mais 
qui, entre des mains habiles, peut produire d'assez 
jolis effets. 

Un dessin, un tableau bien fait, où les lois de la 
perspective géométrique ont été exactement 
observées par l'artiste doit, aussi bien qu’une 
photographie réussie, donner une impression de 
relief quand on le regarde convenablement d’un 
seul œil. Beaucoup de photographes amateurs et 
même des photographes de métier sont ébahis 
quand on émet devant eux cette proposition, et 
plus encore quand on leur fait saisir une bonne 
fois cette violente impression de relief que donne 
une photographie de grand format où un agran- 
dissement ; jusqu'alors, une photographie n'était 
pour eux qu'un papier plat, sur lequel se dé- 
tachent, comme des découpures, les silhouettes 
plates des gens, des monuments, des bois, des 
montagnes! 

Dans toute photographie, le point de vue, c'est 
l'objectif. Donc, à moins que l'épreuve n'ait été 
coupée et rognée inégalement sur ses bords, le 
point de vue se trouve face au centre de l'épreuve, 
à la place et à la distance où était l'objectif, en 
d'autres termes, à une distance du papier égale à 
la longueur focale de l'objectif. C'est juste à cette 
place qu'il faut loger l'œil (on regarde avec un 
seul œil) si on veut retrouver l'exacte perspective 
géométrique, et voir fuir vers l'horizon les ran- 
gées d'arbres, les alignements de colonnes ou de 
candélabres, etc. 

Seulement, avec l'habitude des petits appareils 
photographiques à main, il n’y a que les myopes 
qui puissent jouir de cet effet de perspective en 
regardant les fines miniatures photographiques 
prises avec les objectifs dont la distance focale est 


de l'ordre du décimètre; il n'y a, en effet, que les 
myopes qui, laissant de côté leurs verres correct 
teurs, puissent voir nettement les objets situés à 
une distance de 1 décimètre. Les individus à vue 
normale sont obligés de regarder d'une distance 
de 3 décimètres pour voir net; or, vues de cette 
distance, les photographies prises avec les appa” 
reils à main apparaissent toutes plates, san$ 
relief. 

Je ne veux point décourager les amateurs pho: 
tographes qui apprécient la maniabilité des petits 
appareils portatifs; seulement, ils n'auront le 
relief qu'en s’astreignant à agrandir Îles photo” 
graphies qu'ils jugent intéressantes. Si la longueu” 
focale de leur objectif est d'environ 1 décimètre, | 
faut qu’ils agrandissent trois fois; alors, en Con 
templant ces épreuves de la distance de 3 déci 
mètres, requise pour la vision distincte, ils auront 
l'aspect vrai de la nature, avec la perspective et la 
sensation du relief géométrique. 

On obtient, bien entendu, le même résultat, en 
conservant les épreuves photographiques de petit 
format des appareils à main et en les examinañt 
avec une loupe. On a, jadis, créé des « stéréos” 
copes pour cartes postales » qui étaient basés sur 
ces remarques; c'était une simple loupe de grañ 
diamètre, etelle produisait grand effet, bien que 
le relief binoculaire étant absent, cet appareil n€ 
fût point assimilable au stéréoscope proprement 
dit. De fait, les épreuves originales des fabricants 
de cartes postales sont tirées avec de grands app? 
reils à longue distance focale: en les réduisant at 
format carte postale, on leur enlève le relief; la 
loupe stéréoscope les restitue dans les conditions 
d'examen exigées par une perspective géomê- 
trique correcte. 

Faisons l'application de ces lois de la perspec” 
tive géométrique aux vues projetées sur l'écran 
et envisageons simplement ici le cas des image* 
cinématographiques. L'objectif des opérateurs de 
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prise de vues mesure en général 50 millimètres de 
distance focale, et nous savons que l'image, sur 
le film, mesure environ 25 millimètres de largeur 
(exactement 24 millimètres). Done, dans le cas des 
images cinématographiques, il faut, pour avoir la 
perspective correcte, mettre l'œil à une distance 
de l'image qui soit double de la largeur de cette 
image; si l'image est agrandie sur l'écran jusqu’à 
une largeur de 5 mètres, on aura la perception de 
relief monoculaire en se plaçant dans la salle, en 
face de l'écran, à une distance de 10 mètres de son 
centre. 

Il y a, du reste, une grande tolérance pour l'œil 
et les spectateurs des places voisines auront aussi 
fort bien l'impression du relief. En tout cas, dans 
une salle de projection de 30 mètres, avec une 
image de 6 à 7 mètres sur l'écran, c'est générale- 
ment du centre de la salle, à une quinzaine de 
mètres de l'écran qu’on a la meilleure impression 
de réalité (1). Au contraire, au fond d'une grande 
Salle, l'écran vu de trop loin donne l'impression 
d'un tableau tout plat. 

La perspective géométrique n'est pas seule à 
favoriser la perception du relief monoculaire; la 
Perspective aérienne, qui montre des premiers 
Plans foncés et bien découpés et des lointains 
Vaporeux, avec des dégradés de teintes, ainsi que 
les ombres des objets, est aussi un élément impor- 
tant. Au cinématographe, l'impression des pre- 
Miers plans est encore renforcée, comme chacun 
à pu le remarquer, quand ces premiers plans sont 
Constitués par des objets mobiles : ainsi, dans les 
Vues de plein air enregistrées d’un bateau ou 
d'une plate-forme de tramway, un arbre, un buis- 
Son, un rocher, un clocher traversant les premiers 
Plans, engendrent une saisissante impression de 
relief, 

En somme, il faut dire qu’en projection, la sen- 
Sation de relief n’a qu’à être suggérée même assez 
faiblement à l'œil pour qu'aussitôt l'œil la saisisse 
fortement et la complète. 

Nous trouvons justement, dans l’article de 

* J. Brizon, déjà cité, quelques procédés ou 
trucs pour suggérer et renforcer cette impression. 
Voici d’abord la remarque curieuse qu'il a faite : 

Sil'on superpose deux positifs sur verre exac- 
tement semblables, et que l’on regarde par trans- 
Parence, l'œil tend à amener sur le premier verre 
les premiers plans de l’image et à rejeter sur le 
deuxième verre le fond du sujet. Cette impression 
ESt très nette et peut être contrôlé par n'importe 
Qui; on éprouve une impression de profondeur, 
Br 


à (1) J. BRIZON, & la Cinématographie et la sensation de 
elief » (La Nature, 16 avril 1921). 
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bien que les deux plaques portent un sujet iden- 
tique. On constate que l'œil continue d'opérer la 
sélection ‘entre les premiers plans et le fond, 
même si l’image n'est pas complète sur les deux 
diapositives, quelle que soit d’ailleurs la façon 
dont elle est répartie sur les deux plaques. 

Guidé par cette remarque, M. Brizon a effectuë 
des projections sur des écrans composés de plu- 
sieurs plans ou éléments de plans étagés en pro- 
fondeur, et il a constaté que, dans tous les cas, 
quelle que soit la vue projetée, l'œil fait la sélec- 
tion des divers plans de l'image, amenant en 
avant les premiers plans et rejetant le fond sur 
l'écran le plus éloigné; on obtient ainsi une sensa- 
tion de relief d'autant plus marquée que l'écart 
des écrans est plus considérable. 

La réalisation d'écrans multiples jouissant de 
cette propriété peut se faire de différentes façons. 
Par exemple, devant un écran ordinaire, ét à une 
. certaine distance en avant, on place une sorte de 
grillage composé d'éléments d'écran. Une modifi- 
cation réellement très curieuse consiste à donner 
à ce grillage un mouvement de rotation dans son 
plan, parallèlement à l'écran du fond : l’image 
apparaît à la fois sur l'écran du fond et sur l'écran 
tournant. 

On peut se contenter d'un seul écran, présen- 
tant des creux et des saillies, genre tôle ondulée. 
M. Brizon estime que si l'écran concave de 
M. Pech (1) suggère et favorise l'impression de 
relief, cela s'explique par les remarques exposées 
ici : en effet, les objets fixes du premier plan de la 
scène sont souvent logés sur les bords de la vue, 
1à où l'écran du D’ Pech a ses bords relevés. 


(x) « Ecran de projection concave » (Le Fascinateur, 
mars 19214 p. 228). 
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Film Gaumont 


En finissant, signalons l'idée de M. T. Brow£ 
(brevet anglais du 20 avril 1918) pour obtenir l'effet 
de relief dans les projections cinématographiques: 
Lui aussi se sert de la combinaison des deux 
écrans étagés en profondeur, suivant l’idée pre” 
conisée par M. J. Brizon, mais il y ajoute un SY$" 
tème de sélection colorée. Au fond, il dresse uñ 
écran opaque, qui est coloré en rouge; à quelque 
distance en avant, il tend un écran vert en gaze 
translucide. L'image animée des personnages 
virée en vert, est projetée sur l'écran rouge du 
fond, à travers la gaze translucide, qui, étant 
verte en totalité, n’en renvoie aucune image: 
D'autre part, le décor d'avant-plan, porté par une 
vuc fixe et viré en rouge, est projeté au moyef 
d'une seconde lanterne; il ne se voit pas Su 
l'écran rouge du fond et n'apparaît que sur l'écrañ 
antérieur, en avant des personnages et du sujet 
principal. Le système n’exige done qu'un seu 
film ; le décor d'avant-plan est sur vues fixes. 

Quelle est la nature du relief engendré ou favo” 
risé par ces divers systèmes d'écrans? Ce n’est 
point le relief binoculaire qui exige deux vues 
distinctes prises de deux points de vue déter” 
minés. Ce n’est pas non plus le relief dû à la pers” 
pective géométrique, qui est soumis à certaines 
conditions d’allure presque mathématique, que 
nous avons détaillées plus haut. C'est plutôt le 
relief dû à la perspective aérienne. Quelque ingé- 
nieux que soient ces systèmes d'écran, ils ne four” 
nissent donc forcément qu’une solution fragmen” 
taire ct très incomplète du problème de la projec" 
tion en relief; mais, en des cas particuliers, ils 
peuvent donner des effets intéressants et saisis 
sants. 


(Le Fascinateur). B. L. 
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Remerciements. 

MM. Georges Melchior, à Paris; Meurice, à Anzin 
(Nord); Raymond Chavannes, à Toulon (Var) ; Lan- 
sard, à Aix-les-Bains (Savoie) ; Guidi et Cie, à Mar- 
seille, (Bouches-du-Rhône); Braun R., à Saint-Dizier, 
(Haute-Marne) ; Gustave Staub, à Metz (Moselle); 
M. Hubert, à Chinon (Indre-et-Loire); Lesegrétain, à 
Lausanne (Suisse); Romanelli, à Alexandrie (Egypte); 
International Artists, London (England) ; sont avisés 
que leur abonnement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements, 

Les changements d’adresses de : 

Union des artistes à Nice (Alpes-Maritimes). . 

MM. Dayot, à Corbie (Somme) ; Lespagnol Elie, à 
Sin-le-Noble (Nord) ; sont effectués. 

M. R. Boulière, à Paris est inscrit au service du 
Courrier. 

Se 
Le film Angleterre- Australie. 

Nous apprenons qu’en vue des nombreuses demandes 
pour visionner le film remarquable du Raid-Aérien 
Angleterre-Australie la « Victor Marcel Productions » 
donnera une présentation spéciale qui aura lieu d'ici 
peu. Cette représentation sera accompagnée d’une 
Conférence explicative. 

Se 
Avis aux Directeurs. 

Comme la saison dernière, la Direction des Cinèé- 
matographes Harry tiendra des « Cartes d'entrée per- 
manente », à la disposition de toute personne qui en 
fera la demande, contre la somme de 0 fr. 50, pour 
frais d'établissement et d'envoi. 

Ces cartes seront valables pour toutes ses représen’ 
tations de nouveautés cinématographiques qui, génèé- 
ralement, ont lieu tous les samedis au « Ciné Max- 
Linder » à dix heures précises du matin. Les journaux 
cinématographiques, en vente dans les kiosques des 
boulevards, en donneront, chaque semaine, le pro- 
gramme. 


Adresser les demandes à la Société des Cinémato” 
graphes Harry, 158 ter, rue du Temple, accompagner 
de 0 fr. 50 en timbres-poste. 

Se 


Un tœu intéressant. 


. FRE à n . . », e 
Le Conseil général de Maine-et-Loire vient d'émettr 
sur l'initiative de M. Dampierre, le vœu suivant : 


Les soussignés, 

Considérant que de tous les instruments d'éduca 
populaire, le cinématographe est celui qui peut * 
l'heure actuelle excercer parmiles masses les influences 
les plus démoralisantes, mais aussi répandre cé 
exemples les plus utiles. 

Quel'industriecinématographique, d'invention 
ment française, est aujourd’hui en décadence 
notre pays, ce qui livre, en fait, l'exploitation de Li 
puissant facteur de l'opinion publique à des sociétés 
étrangères, qui peuvent s’en servir pour de dang® 
reuses propagandes. 

Que d'autre part, l'instruction générale et technidtu® 
en France est très insuffisamment pourvue d'outilla8® 
cinématographique, alors que dans la plupart des 
grandes nations civilisées, le cinématographe 2 
devenu l’auxiliaire régulier de tous les ordres de le; 
seignement public et privé. 

Emettent le vœu : À : 

Que le gouvernement, coordonnant diverses proP® 
sitions en instance, soumette, dans le plus bref déla! 
possible au Parlement, un projet d'ensemble tendar 
à relever le niveau moral et artistique, ainsi qu 
développer le rôle éducateur du cinématographe é 
France, et cela notamment : , 

En favorisant par des mesures fiscales et autres 2P 
propriées les producteurs français de films ayant ke 
caractère scientifique, historique, artistique et gèn* 
ralement éducateur. f 

En compensant les sacrifices nécessaires de ce Ge 
par une taxe spéciale frappant à tout le moins 16 
films de fabrications étrangères. 
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# NE MANQUEZ PAS #« 


d'assister à la présentation du film Le Calvaire 
d'une Mère, jeudi matin 25 Août, à 10 heures, 


Salle Marivaux. 


Enfin en prenant toutes mesures utiles pourrépandre 
dans les établisements d'enseignement l'usage du ciné- 


Matographe comme instrument régulier d'éducation: 


et de documentation. 


Pax et Labor. 

.. Telle est la devise bien connue qui conviendrait 
àu Salon des Visions Cinégraphiques qui va être 
Inauguré le mardi 6 septembre prochain au Gaumont 
Palace. C’est en effet pour permettre à MM. les Direc- 


Se 


teurs de travailler en paix que la Location Gaumont, 


Installe cette nouvelle salle où ne seront admises que 
les personnes appartenant à la Corporation du Cinéma. 

Tousles mardis, la production Gaumont sera donc 
Présentée dans un cadre approprié et nul doute que 
MM. les Directeurs n’auront pas à regretter de monter 
Jusqu'à la Place Clichy. Il est à peine besoin d'ajouter 
Que les films de la production Gaumont ne paraîtront 
Plus sur l'écran de la salle de la Mutualité. : 

Se 


Les aventtires de Sherlock Holmes. 

Les Aventures de Sherlock Holmes 
formant un ensemble de nouvelles com- 
plétément indépendantes les unes des 
autres, la Société Française des films 
artistiques a décidé, pour permettre à 
à MM. les Directeurs une composition plus 
facile des programmes, de faire la location des épi- 
Sodes séparément. 

MM. les Directeurs peuvent donc dés maintenant 
letenir une sélection des Aventures de Sherlock 
Holmes sans être astreints à retenir les quinze. 

Se 


Vers 1a France. 
Le peintre Roger Iriera qui était en mission en 
tient nous fait part de son trés prochain retour. 
Notre excellent ami, globe-trotter infatigable a par- 

Couru 7.000 kilomètres de voies ferrées, 2.000 kilomé- 

tres en auto, 2.000 kilomètres en mer. Il rapporte de 

très beaux documents, plus de 8.000 mètres de films, 
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une centaine de portraits et un grand, nombre de 
croquis. ; : 

Roger Iriera a fait preuve au cours de sa mission 
d’une énergie rare dont nous le félicitons cordiale- 
ment. 

Se 
Présentation spéciale de deux grands films 
français. 

La Société anonyme « Les Grandes Productions 
Cinématographiques > annonce pour le jeudi 8 sep- 
tembre, à 9h. 1/2 du matin, à la salle Marivaux, la 
présentation des deux grands films français. 

1o Dans les Ténèbres, de Théo Bergerat, interprété 

par Blanche Dufrêne, la célébre et regrettée tragé- 
dienne, Armand Bour, Peggy Vère, etc. Sortie le 
1 octobre. 
+ 2 Rose de Nice, de MM. Chaillot et Ryder, inter- 
prêté par Suzanne Delvé, Mme Th. Kolb, de la Comé- 
die-Française, Paulette Ray, Mme Renée Carl, le grand 
acteur Suédois Ivan Hedquist, MM. Jean Max et Rief- 
fler. Sortie le 4 novembre. à 

Retenez bien ces trois dates 1 

Se 
PETITES NOUVELLES 

L'excellent artiste Marcel Vibert est à Nice, où il 
tourne un film trés intéressant pour la jeune firme 
« As Ciné », qui a Pathé pour éditeur, avec le super- 
metteur en scène Monca. 

Parmiles interprètes du filmeitons: Yvette Andreyor, 


Jean Toulout et Charles Boyer, etc. 


L Li 2 
On demande des opérateurs de prises de vues, pos- 
sédant leur propre appareil, pour prises de vues spé- 
ciales, soit pour reportage ciné, soit pour films. On 
paiera $ 3.00 par mètre. Ces opérateurs doivent être 
de tout premier ordre. Pell Mitchell, 1587 Broadway, 
New-York City, U. S. A. 


M. Constant Bloch, Directeur de la Photo Company 
Américaine dont la longue expérience et la haute 
compétence technique sont connus de tous, est adjoint 


à la Direction de ‘“‘Etincelle-Film”. 
L 11 3 


L'agence Générale Cinématographique présentera 
mardi matin 23 août à Marivaux, Pour l'Humanité, le 
drame le plus poignant et le plus émouvant interprété 
par Dorothy Phillips (Universal Jewel Production). 

L'OPÉRATEUR. 
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Robert JULIAT 


24, Rue de Trévise, FARIS (2:) 
Téléphone : Bergère 38-36 — Métro : Cadet $ 


NOUVEAUX MOTEURS UNIVERSELS, 
SIMPLES et de CONSTRUCTION SOIGNÉE 


1/15 à 1/2 HP. 
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N° 31. — Feuilleton du ‘‘ Courrier ”. 


Quand j'étais Baladin | 


par ORCINO 


œsœsæcæe 


Deuxième Partie 


A M EC 


_ Eh ouil Quelle subvention ? 

_ Je ne vous comprends pas. 

__ C'est pourtant clair. Afin de nous donner la 
facilité de payer ce que vous exigez, il nous fau- 
draitune subvention d'au moins trente mille francs 
par an. 

Si vous nous la faites voter, l'affaire est conclue. 

Nos respects, Monsieur le maire. 

N. Arquois devenu soudain grand d'Espagne se 
couvrit d'un geste plein de noblesse ct sortit d'un 
pied ferme, suivi de son ami Orcino qui riait dans 
sa barbe. M. Ducomme nous fusillait de regards 
terribles: son indignation l'étouffait; il expec- 
torait. 

— Mon...sieur!... Mon...sieur !.… 

XI 
Une inspection de mon ami N. Arquois 

Pendant que je servais de compagnon à Narcisse 
Arquois sur les routes de France, les affaires de 
LA MEC, sous le règne de Petit-Pierre, prenaient 
un: tournure de plus en plus inquiétante pour le 
porte-monnaie des actionnaires et celui des four- 
nisseurs de cette singulière Société. 

Le cerveau de Jéroboam Weill en perpétuelle 
effervescence accumulait projets abracadabrants 
sur abracadabrants projets. Le 5 ou le 6 du mois, 
il abandonnait généralement les directions élabo- 
récs le 1° ou le 2. Au bout de trois semaines d'essai 
ilne s'occupait plus d'une création pour laquelle 
le personnel entier de la Société avait peiné du- 
rant un ou deux trimestres. 

Dès que M. l'administrateur avait exposé suc- 
cinctement son idée quotidienne et que chacun 
s'était mis à la besogne pour tenter de la réaliser, 
il changeait de sujet. 

Comment en eût-il été autrement puisque parmi 
le flot de ses idées, une idée ne comptait pas plus 
que ne compte une vague dans l'Océan... Le per- 
sonnel directeur et les employés subalternes de 
LA MEC faisaient comme le patron. Ils n’oubliaient 


pas, eux, mais ils se matelassaient d'indifférence 
et nul n'aurait pu leur en tenir justement rigueur” 

Pour la scierie, Petit-Pierre, après avoir mis €n 
mouvement des techniciens, un ingénieur et trois 
entrepreneurs qui établirent études, plans et devis, 
laissait les jours passer. Devis, études et plans 
restaient en plan. Les techniciens réclamaient en 
vain le paiement de leurs honoraires. 

Quant à la fabrique de parfums, on y pensait 
toujours. Un chimiste de Grasse, un autre d’Auber” 
villiers sc livraient à de savantes recherches 5Y1° 
thétiques pour reconstituer les odeurs suaves 
dignes de s’apparier à l’exquis Souvenir du passô:. 

Jéroboam Weill cachait dans un cartonnier de 
son cabinet quelques échantillons de la parfu- 
merie inventée par ses chimistes attitrés et, de 
temps à autre il en imprégnait secrètement 501 
mouchoir et sa moustache. Mile Renée l'avait sUur° 
pris en train de se parfumer sous les bras. 

Cela tournait chez lui à la manie. Parmi les mul- 
tiples manifestations de son dérangement cêré 
bral, celle-ci n’était pas une des moins étrange: 
Jéroboam Weill, comme jadis les camaros de la 
Mominette, sentait l'absinthe à dix pas. 

— Voussavez.…. chuchotait-on, Petit Pierre boit! 
Oui, ouil... Il boit de l'absinthe! 

(A suivre) ORCINO-. 


COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 
Téléphone : ARCHIVES 24-79 
BLERIO©T 


187, rue du Temple - PARIS 


El © 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Concessionnaire pour la France et les Celonies de l'Electrocarbon S. A. 


CHARBONS LAMPES À ARC ET PROJECTION 
Groupes Electrogènes “ ASTER” 
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LES BEAUX FILMS 


LE SIGNE DE ZORRO 


Présenté le jeudi 8 Août 1921, à Marivaux, par United Artists Corporation 


Saluons la première production des quatre 
grands artistes associés comme une Œuvre de la 
plus haute tenue artistique, destinée à obtenir le 
plus grand et le plus mérité des succès auprès de 
tous les « publies » français. Je dis les « publics » 
car il n’en est aucun qu’elle ne satisfasse. 

Véritable épopée romantique ou le remarquable 
Douglas joue avec une maîtrise incomparable le 
rôle généreux de champion de la justice et d’irré- 
sistible don Juan, c'est aussi une délicieuse his- 
toire d'amour colorée de la plus exquise poésie. 

Par la finesse, le charme et l’aisance naturelle 
de son jeu, Douglas, tour à tour galant et spirituel 
« à la française » et chevaleresque intrépide reste 
à la hauteur de sa réputation. Décidément, c'estun 
grand artiste. 

Le côté curieux de cette nouvelle interprétation 


consiste dans la double incarniation du person- . 


nage deZorro fougueux,extraordinairement souple 
et sensible à la souffrance, et de l’indolent, du 
niais, de l'éternel endormi qu'est don Diego. Dou- 
glas se révèle donc fin comique et artiste drama- 
tique accompli, en sus des qualités que nous lui 
connaissons déjà. Est-ce une préparation au grand 
rôle de d’'Artagnan qu'il interprète dans les Trois 
Mousquetaires? 

Ajoutons aussi qu'il est remarquablement sou- 
tenu par une troupe fort homogène, d'artistes de 


valeur et que chacun, exemple à citer, a bien 


étudié le personnage qu’il doit représenter, d'où 
un ensemble parfait d'action que nous ne sommes 
pas habitués à rencontrer généralement. 

La photographie, excellente en tous points, ne 
prête à aucune critique, et la mise en scène plus 
encore que dans tous les films américains, fut 
l'objet d’un soin particulier. 

L'intrigue peut ainsi se résumer : 

I1 y a quelque cent ans la Californie gémissait 
sous le joug espagnol, despotique et cruel... La 
force primait le droit, le bon plaisir, la justice, les 
humbles étaient à la merci des puissants. 

Personne, des aristocrates, ne s'élevait contre 
cette tyrannie, et sauf un personnage énigma- 


tique « Zorro » les pauvres gens ne trouvaient 
aucun défenseur. 

Zorro, centaure masqué, prodigieux épéiste 
apparaissait partout où l'homme souffrait de l'in 
justice de ses semblables. Ses exploits devinrent 
si légendaires que les autorités s’en émurent ef. 
organisèrent la chasse à l'homme sous la direction 
personnelle du gouverneur. 

Après une suite d'aventures mouvementées OÙ 
le champion de la justice châtie le capitaine 
Ramon de son insolence envers la belle Lolita 
Polidos, fille d'un aristocrate clairvoyant en dis- 
grâce, puis le magistrat de la ville pour une señ” 
tence inique. Zorro conquiert à sa cause tous les 
nobles de la région. 

Mais qu'est-ce que Zorro? Nous l’apprenon$ 
enfin, bien que l'ayant déjà depuis longtemps 
deviné: c’est le fils de Don Alexandre Don Diego: 
né « fatigué », d'humeur plus que pacifique, le 
désespoir de son père! Son existence en partie 
double n’est connue que de son fidèle Bernardo, 
son domestique et le coup de théâtre final consiste 
dans une manière de coup d'état : Don Diego 
alias «Zorro », appuyé par toute l'aristocratie et 
les troupes qui se sont ralliées à lui, oblige Îes 
tyrans à fuir le pays où règnera désormais la jus” 
tice en maîtresse, cependant que Lolita, très 
éprise de « Zorro » consent à devenir la femme de 
Don Diego. 

Telle est, dans ses grandes lignes, la trame géné- 
rale du scénario dont une belle et noble leçon 
d'humanité se dégage : l'amour de son prochain: 

Pour terminer, disons que ce genre nouveat 


_est à suivre de plus près encore, et que le succès 


qui a consacré la première de l'United Artists SC 
continuera car ses directeurs gavent mieux que 
personne tirer parti des merveilleuses qualités 
de l’incomparable Douglas et de ses trois associés: 

Encore une fois, Le signe de Zorro attire 
l'attention. des directeurs français sur l'United 
Artists Corporation dont la renommée ne tarderà 
pas à être consacrée. 

R. VINCENT: 


0 
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LES NUITS DE NEW-YORK 


Présenté par la «Fox Film » à la Salle Marivaux, le 11 Août 


Le titre seul nous fait courir un frisson d’épou- 
Yante le long de l’échine. Sur trois, ce sont en effet 
sur histoires tragiques que la Fox Film évoque 
l'écran, où il y a mort d'homme en des cir- 
onstances éminemment dramatiques, maïs où, 
linalement, la force reste heureusement à la 
égalité. - 
Trois anecdotes vécues, nous assure-t-on. Pour- 
doi pas ? L’audace des parasites de la Société ne 
Ut jamais aussi grande que de nos jours, leurs 
Moyens d'action plus perfectionnés, le désir de 
JOuir aux dépens d'autrui plus vif. Bien que la 
Mentalité française soit très différente de la men- 
talité américaine, ces trois tableaux de New-York 
à nuit pourrait fort bien se dérouler dans le cadre 
Q notre capitale. Pourtant, au troisième film, la 
Police new-yorkaise témoigne d’une rapidité de 
Cision et d'exécution dont peut-être le respect 
€ la hiérarchie et de la fôôrme française ne 
Saccommoderaient pas aisément. Nous avons jour- 
Mellement La preuve que le banditisme est autant 
éveloppé chez nous qu'ailleurs ; cette trilogie 


lamatique, d’une actualité si brûlante, aura sans 


Ucun doute toute la faveur du public français, 
rès sensible de nature et aussi grand amateur 
äventures. 

Je ne dis pas qu’en sortant d’une telle représen- 
nn ilne se méfiera pas un peu plus de l'ombre 
De. mais il n’y aurait rien là qui ne soit 

torme à la réalité. 

Re IoUtons que tous les artistes dans chacune de 
rois parties s'efforcent de se rapprocher aussi 
4 que possible de la réalité de la vie et qu'ils y 

$Sissent partout très heureusement. 
en à dire de la mise en scène, étudiée jusque 
ue ses plus infimes détails avec beaucoup de 
let de la photographie, très belle, dont certains 

IChés sont de véritables petites merveilles. 

à première histoire est celle d’une femme 

ne, menacée dans son immense bonheur par la 

Surrection d’un passé douloureux qu’elle croyait 

Ort à jamais. 

5 Soir, elle se voit seule dans son vaste et 
ueux hôtel du quartier des milliardaires, son 

Ari appelé par un coup de téléphone inattendu à 
! rendez-vous d’affaires avec son associé, toute 
à domesticité absente aussi, partie se mêler à une 

te voisine. 

ar la porte laissée imprudemment entr'ouverte 
Omme pénètre dans la pièce où la jeune femme 


jeu 


s'est retirée. O désespoir, c’est son premier mari, 
un repris de justice que l’on supposait disparu 
dans une catastrophe de chemin de fer. Cynique- 
ment, il lui raconte comment il parvint à s’en tirer 
indemne et termine son récit par une pressante 


. demande d’argent pour le lendemain faute de quoi : 


il menace la jeune femme de briser son bonheur 
en revendiquant ses droits sur elle. Après avoir à 
souhait torturé le cœur de l’infortunée créature, 
il s'en va le plus tranquillement du monde. | 

La jeune femme, fort inquiète, remonte dans sa 
chambre pour y attendre le retour de l’aimé. La 
sonnerie du téléphone retentit soudain dans la 
salle du bas. Il téléphone à sa « grande chérie » de 
patienter encore quelques minutes, qu’il arrive, 
ses affaires terminées, lui parler d'amour tendrel.. 

Vision d’épouvante ! qui met fin à la conversa- 
tion téléphonique des deux époux. 

L'homme, plus hideux encore, aux trois quarts 
ivre, est là de nouveau derrière elle. Il veut de. 
l'argent sur l'heure, dans la crainte d’un piège le 
jour suivant... Mais la vue de cette femme jolie 
qui fut sienne éveille en lui des désirs ardents et 
c’est alors entre eux deux une lutte acharnée qui 
setermine heureusement et d’une manière inatten- 
due. 

Le coup de feu rapide d’un cambrioleur décou- 
vert blotti derrière le paravent auprès du coffre- 
fort qu'il entreprenait de crocheter, blesse 
l’homme mortellement. 

Ainsi, avec une petite mise en scène, l’aimé 
croira à une tentative malheureuse de cambriolage 
et leur bonheur sera sauf à jamais! 

Tout cela est fort bien venu. Les scènes char- 
mantes d'amour entre les deux époux et le 
poignant désespoir de notre héroïne sont égale- 
ment bien rendus avec beaucoup de sincérité. 

Une mention spéciale pour le tableau de la 
catastrophe de chemin de fer qui nous inspire une 
véritable sensation d'épouvante. 


* 
* * 


Le second film est une délicieuse et piquante 
peinture du monde de la haute galanterie à New- 
York. 

Une femme du demi-monde fréquente assidü- 
ment les établissements de plaisir les plus 
luxueux de la grande ville. À force d’œillades et 
de sourires incendiaires, elle capture dans les 
filets de son habile séduction maints fêtards débor- 
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dant de sève et de banknotes. L'inévitable s’accom- 
pliti Le vieux Monsieur suit la jeune dame avec 
empressement, croyant avoir enfin abordé au 
rivage enchanteur du doux pays de Cythère! 

Amère désillusion! Au matin suivant, la cage 
est vide et son portefeuille convenablement 
allégé. 

Dans notre histoire, la belle tente de faire chan- 
ter son «oiseau bleu », son « amour » de passage 

et force nous est de constater qu’elle y réussit 
assez bien, avec le concours habile d'ailleurs du 
discret amant de cœur... 

L'aventure se corse d’une manière tout à fait 
inattendue. aù 

Les deux complices, bénéfices en poche, s’ap- 
prêtent à quitter l'hôtel pour aller ailleurs faire 
de nouvelles dupes, mais. « tel est pris qui 
croyait prendre »! 

Leur victime, un agent de la police des mœurs, 
attendait tranquillement en compagnie de police- 
mans la sortie de ses deux clients... pour les invi- 
ter à aller à la Maison d’Arrêt, méditer sur les 
dangers du mercantilisme en amour... 

: Telles sont les grandes lignes de cette petite 
histoire savoureuse et spirituelle dont les rôles 
furent si bien tenus que jusqu’à la fin il nous appa- 
rut impossible de prévoir le véritable dénoue- 
ment... 

Quand à la mise en scène, elle est tout simple- 
ment fastueuse : les tableaux représentant les éta- 
blissements de plaisir sont bien américains par 
la débauche de luxe et ce n'est pas à dire que nous 
nous en plaignons! 

h L * * : 

Le troisième et dernier film nous promène dans 
les bas fonds innommables de la dernière classe 
sociale New-Yorkaise parmi des personnages à 
sinistres mines ! 

Nous visitons d'abord trois malheureux dans 
leur taüudis, un vieillard paralytique, son fils gar- 
dien de nuitaux Docks et une jeune fille bientôt 
la femme de ce dernier. 

Un drame terrible se dessine autour de ces trois 
déshérités du sort ou les deux jeunes gens trouve- 
ront la mort. 

Un jour le mari surprend sa femme dans les 
bras d'un bandit redoutable qu'elle cachait dans 
la maison même. C'était le chef de cette bande 
audacieuse capturée par la police fluviale grâce à 
sesindications. ù 

Le bandit l’abat d'un coup de revolver puis suc- 
combe à son tour avec sa maîtresse après une ré- 
sistance acharnée aux agents de police. 

L'action est vive, d’un intérêt soutenu, d’une 


puissance dramatique qui ne se dément pas ü? 
seul instant. L'interprétation et la mise en scène 
sont remarquables. 
Dans de telles conditions, les Nuits de New° 
York seront certainement très goûtées du public: 
R. VINCENT: 


Les Deuils de la Cinématographie 


César vient de mourir: 

IL est sorti du champ * 
soixante-cind añs sans 
bruit, sans se faire té 
marquer, tranquille 
ment, comme lorsdt ! 
jouait. César fut une 
figure étonnamment pho 
togénique de l'écran fes 
çais et, tard venu à Par 
Ë muet — qu'encombren 
aujourd’hui les métèques et les aigrefins — il Y pre 
de suite une place de premier plan. 1 adoraïit a 
métier, et qui n’a pas vu « le père César » prépart 
longuement un maquillage, choisir un serre-tète “a 
une robe de chambre à ramages et les essayer deva? 
son miroir, n’a rien vu. Bon comédien de théâtre 
ayant beaucoup bourlingué avec Baret, il fut de suite 
pour nos producteurs de films un collaborateur com, 
on n'en recontre plus beaucoup: intelligent, dévot®” 
consciencieux et modeste. IL vivait tous 85 rôles > 
semblait les jouer « pour s'amuser ». Adroït, post 
dant les trucs du métier jusque dans leurs moindre” 
finesses, il composait ses types avec un soin, HP so 
d'exactitude et de minutie allant jusqu'à Ja manie 
sa naturelle bonhomie, sa malice cocasse, son sourire 


communicatif établissaient entre les spectateurs ë 
ce 


l'écran une entente cordiale qui engendrait le su 
de bon aloi. 
Pendant de longues années sur la brèche, alors que 
je film français faisait le tour du monde, il a tour 
pour l’Eclair, dont il était le pensionnaire, d'innofr 
brables comédies et vaudevilles et créé les populaire* 
séries de « César » et de « Bouf-Bouf ». Ceux qu 
vu dans la production d'avant-guerre ne sauraiel 
oublier Isidore Legrainard de La main leste; ? t. 
gassol de La petite chocolatière, Soupe, de Messieul 
les ronds de cuir, et ses remarquables silhouettes ot 
Friquet avec Polaire, de Mademoiselle Josette 7 
femme, avec la jolie Sylvaire, de Marions-nou$ D 
l'Idée de Françoise, et toute l'amusante serie € de 
Willy, de Joseph Faivre et des Gontran, du regret 
Gréhan où il tint les premiers rôles. ’ 
IL écrivait des scénarii et fit d'excellentes adapt? 
tions à ses moments perdus. Camarade obligea?, 
plein d’indulgence aux jeunes, il était de bon const 
et savait être généreux. ; 
Le public, ses collègues, tous ceux qui l'approch® 


rent, regretteront sincèrement ce bon artisan du 1 
AU? 
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Le ‘ Courrier ” Financier 


LENS 

Malgré les fêtes pontées du 15 août, le marché a 
Poursuivi la tenue réconfortante que nous lui avions 
assignée. Disons, puisque c'est la vérité, qu’il y a peu 
d'affaires : c'est encore les vacances. La liquidation de 
Quinzaine a, elle aussi, été caractérisée par de l'ar- 
gent à très bon compte et on comprend que toutes les 
Parlotes, les conférences et les bonnes tables n'ont 
rien À voir avec un marché qui prend son départ et 
Sur lequel on constate un réel progrès sur les cours de 
Compensation de fin juillet. 

En outre, la température s'est sensiblement amélio- 
rée, les rentréesse produisent qui favorisentle nombre 
des affaires et l'élévation des cours. 

Notons que le comptant, qui n’a pas les mêmes rai- 
sons que la spéculation de se montrer timide, conti- 
nue ses achats, de façon assez suivie. C’est un motif 
d'encouragement qu'il faut retirer des dernières 
Séances. 

Au marché des changes, la tendance est sans chan- 
gement. 

Nos rentes se montrent, hors cote, beaucoup plus 
actives. 

La meilleure preuve, c'est que l'écart est de plus en 
plus resserré. On ne perd plus que 3 points sur les 
% 0/0 1918 et 4 1/2 sur le % 0/0 1917. Le 6 0/0, le plus 
offert, ne fait plus que 4 d'écart au lieu de 7 12ily a 
20 jours. 

Aucune décision n’a encore êté prise en ce qui con- 
cerne le retour à la liberté du marché. 

Les valeurs de banque, négociées à terme, se mon- 
trent soutenues, mais sans grande activité : Crédit 
Lyonnais, Banque de Paris, Union Parisienne sont 
celles qui accaparent le plus gros chiffre d’affaires. 

Signalons une légère reprise de la Rente Foncière, 
trés offerte ces temps derniers, on le sait, sur la nou- 
Velle que la Société avait une somme de 6 millions fort 
aventurée à la Banque Industrielle de Chine. 

Les Chemins de fer Français sont sans changement. 
Le P.-L.-M. qui côte 250 vient de remettre à l'étude la 
Création d'une ligne de chemin de fer qui doublerait 
celle du littoral, sans passer par Marseille. Cette ligne, 
Qui n'aurait que 263 kilomètres, constituerait un rac- 
Courci de 82 kilomètres sur l'itinéraire actuel par Mar- 
Seille. 

Les Pétroles Mexicains sont malmenés, mais les 
russes sont très fermes. Bakou en particulier. 

Les cours de la Mexican Eagle justifient toutes nos 
Prévisions — c’est de la débâcle — on cote aux envi- 
lons de 200 francs. 

Par contre la De Beers aussi justifie nos prévisions 
en atteignant 560, et les mines d’or également conti- 
Quent leur progression. 

Que n'avons nous cessé de dire au sujet des Caout- 
Choucs ? C'est l’effritement. Chaque semaine enregistre 
des signes d’une faiblesse contre laquelle rien ne vient 
l'éagir au milieu de la résistance que marquent les 


bonnes valeurs. Ce n’est pas encore le moment d'y 
entrer — nous vous le dirons — il faut que les pro- 
ducteurs anglais et néerlandais se mettent d'accord. 

Enfin,pour résumer le présent Bulletin et ses précé- 
dents, les lecteurs du Courrier apprécieront que nous 
sommes dans la note pour le relèvement du marché, 
de même que pour la sélection à faire des valeurs à 
acheter ainsi que de celles dont il faut s'abstenir en 
attendant nos indications. 3 

Maïs nous insistons sur la fermeté du marché — sa 
résistance en présence de toute l'agitation politique 
mondiale, pour répéter que nous allons à la reprise et 
le mois prochain vous m'en direz des nouvelles — fer- 
mez les oreilles etachetez les bonnes valeurs. 

DE RIGNY. 


Assemblées Générales 

Pathé-Cinéma (Anciens Etablissements Pathé 
Frères) a tenu son Assemblée extraordinaire le 
10 août 1921. 

Les actionnaires approuvent & l'unanimité les 
modifications aux statuts proposées par le Conseil. 

La séance est ouverte par M. le baron Gabet, prési- 
dent du Conseil d'administration, qui appelle au 
bureau, en qualité de scrutateurs, MM. Madieu et Gri- 
volas. 

M. Mauberqué est désigné comme secrétaire. 

Quatre mille sept cent soixante-dix actionnaires, 
propriétaires de 203.000 actions, sont présents ou 
représentés. ; 

M. le président, après avoir déclaré que l'assemblée 
peut valablement délibérer, donne lecture de l'ordre 
du jour de la réunion, comportant : 

1o Changements à divers articles des statuts concer- 
nant exclusivement l'amortissement du capital et 
notamment aux articles 46, 48, 52 et 54; 

2% Approbation des décisions prises par l'assemblée 
générale annuelle du 30 juin 1921 en ce qui concerne 
l'amortissement du capital; 

3 Pouvoirs à donner au Conseil d'administration 
pour l'exécution des résolutions de l'assemblée. 

M. le président rappelle ensuite que l'assemblée 
générale ordinaire du 30 juin dernier a voté à l'unani- 
mité les résolutions suivantes : 

© Deuxième résolution 

L'assemblée générale approuve la répartition des 
bénéfices proposés par le Conseil d'administration et 
elle décide : {” la distribution d'un dividende de 
6 francs par action; 2° l'affectation d'une somme de six 
inillions de franes à un compte de réserve destinée à 
l'amortissement des actions et dont l'assemblée extra- 
ordinaire décidera la distribution. 

Troisième résolution 

L'assemblée générale autorise le Conseil d'adminis- 
tration à opérer en cours d'exercice, un où plusieurs 
prélèvements sur Île compte réserve et amortisse- 
ments pouvant s'élever ensemble jusqu'à un maximum 
de quinze millions, prélèvement destiné à l'amortisse- 
ment du capital par distributions aux actionnaires. 
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Cette résolution ayant pour objet l'amortissement des 
actions est subordonnée aux décisions de l'assemblée 
extraordinaire y relative. 

Comme vous le voyez, ajoute M. le président, 
l'assemblée d'aujourd'hui a pour but de mettre nos 
statuts en harmonie avec la situation actuelle et de 
nous permettre de procéder à l'amortissement du 
capital social, ainsi que nous l'avons exposé à l’assem- 
blée ordinaire. à 

Si quelqu'un d’entre vous a des observations à for- 
muler ou des questions à poser je lui donnerai la 
parole. 

Personne ne demande la parole? 

Je vais donc mettre aux voix les résolutions qui 
vont nous permettre de procéder, à partir du 1e sep- 


tembre, à la répartition du dividende de 6 francs brut : 


et d’une somme de 20 francs par action à titre d’amor- 
tissement du capital. 


Première résolution 
L'assemblée générale des actionnaires décide de 
modifier les articles 41, 48, 52 et 54 des statuts qui 
seront, pour l'avenir, ainsi rédigés : F 


Article #1 

L'assemblée générale ordinaire annuelle et'toute 
assemblée générale convoquée extraordinairement 
peut : 

Autoriser toutes émissions d'obligations, tous 
emprunts hypothécaires à court et long terme; déter- 
miner les conditions de remboursement et de garantie 
les modes, les formes et les dates d'émission et 
d'emprunts ; 

Employer à l'amortissement du capital social, sui- 
vant le mode qu’elle déterminera, soit une partie des 
bénéfices annuels, soit la réserve spéciale destinée à 
cet amortissement, ainsi qu’il est prévu à l’article 52 
ci-après. 

Enfin elle statue sur les propositions du Conseil 
d'administration, sur toutes les questions à l’ordre du 
jour et donne, s’il y a lieu, toutes autorisations. 

En un mot, elle délibère et statue souverainemenht 
sur tous les intérêts de la Société et sur tous les actes 
qui ne sont pas spécialement prévus à l’article 48 
ci-après. 

Article 48 

L'avant-dernier alinéa ainsi conçu : 

« Employer le fonds d'amortissement ci-après créè 
à l'amortissement du capital social, suivant le mode 
qu’elle désignera, fixer la nature et la valeur du titre 
qui sera mis en échange de chaque action amortie », 
est supprimé. 

Article 52 

Sur les bénéfices ainsi établis à chaque inventaire il 
est tout d'abord prélevé : 

1° Cinq pour cent pour constituer un fonds de 
réserve légale; 

90 La somme nécessaire pour servir aux actions un 
premier dividende représentant l'intérêt à 6 pour cent 
des capitaux non encore remboursés ; 
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3 Une somme qui sera distribuée au Conseil d'ad- 
ministration et remplacera dix pour cent (10 0/0) des 
bénéfices. 

Le surplus pourra, sur la proposition du Conseil 
d'administration, être affecté : 

jo Aux amortissements et réserves; 

2% A la répartition aux actions d'un second divi- 
dende; 

3 À l'amortissement partiel ou total des actions 
ou à la création d’une réserve destinée à cet atmortis- 
sement; 

4 Au report à nouveau du solde des bénéfices nof 
employés. 

Le prélèvement pour le fonds de réserve légale ces 
sera d’être obligatoire lorsqu'il aura atteint le dixième 
du capital, il reprendra son cours si, pour une cause 
quelconque, la dite réserve se trouve entamée. 


Article 54 ! 

Le Conseil d'administration règle l'emploi des cap” 
taux composant les fonds de réserve et d'amortisse : 
ments. 

La réserve facultative est à la disposition entiëre 
du Conseil d'administration pour tous les besoin® 
sociaux, même pour payer un intérêt aux actions en 
cas de perte d’un exercice social. 

L'assemblée générale, comme il est prèvu à J'ar- 
ticle 41 ci-dessus, détermine l'emploi qu’elle juge 
convenable des fonds destinés à l'amortissement des 
actions, et elle donne tous pouvoirs au Conseil d’admi- 
nistration pour fixer les époques, conditions et formes 
de remboursement. 

Elle statue sur l’utilisation des fonds et autref 
comptes de réserve et d'amortissement. 


Deuxième résolution 

L'assemblée générale extraordinaire des action” 
naires décide que la somme de six millions de francf 
portée par l’assemblée générale annuelle du 30 juin 1921 
au compte « Réserve destinée à l'amortissement des 
actions », en vue de sa distribution aux actionnaires 
sera intégralement répartie entre les 300.000 action#” 
soit vingt francs par action, à titre d'amortissement 
du capital social. 

L'assemblée donne tous pouvoirs au Conseil d'ad- 
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Voulez-vous faire réparer et d'une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers. consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDE 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


GTusersossousescosaucessserenÿ 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


«7 :: de la Maison CONTIN SOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
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Ministration pour exécuter cette décision et régler les 
Modalités des opérations. 

L'assemblée générale extraordinaire, après avoir 
Pris connaissance par la lecture qui lui en a été faite, 
D résolution votée par l'assemblée géné- 

ile annuelle du 30 juin 1921, autorisant le Conseil 

administration à opérer, en cours d'exercice, un où 
Plusieurs prélèvements sur le compte Réserves et 
D one pouvant s'élever ensemble jusqu’à un 
däxXimum de quinze millions de francs, en vue de 
D" du capital par distribution aux 
naïires; 

Approuve et ratifie, dans son entier, ladite rèso- 
Ution ; 

Et elle décide, en conséquence, que les sommes que 
: 54 d'administration décidera de prélever ainsi 
a 00 compte Réserves et amortesements: seront 
de au compte Réserves destinées à l'amortissement 

ctions. 

L'assemblée autorise le Conseil d'administration à 
nouer sur ce dernier compte en cours d'exercice, 
Drinnes nécessaires Dons effectuer, dans les 
LR 8 et conditions qu il décidera, . ou plusieurs 
“3 me aux actions à titre d'amortissement 

pital social. 
nor pouvoirs sont donnés au Conseil pour régler 
modalités des remboursements qui seront ainsi 

Cidés par lui. 

Troisième résolution 
fe, ceemblée générale extraordinaire des action- 
10m confère au Conseil donne les pou- 
nu és plus étendus pour l'exécution des décisions 
à présente assemblée, et pour l'accomplissement 
€ toutes les formalités légales. 

Tous pouvoirs sont, en outre, donnés au porteur 
er copie ou d'un extrait du procès-verbal de la 

ente délibération pour en effectuer le dépôt et la 


Lblication, conformément à la loi partout ou besoin 
ra, 
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(Ces résolutions, successivement mises aux voix, 
ont été adoptées à l’unanimité). 

M. le président. — Messieurs, voici done votées à 
l'unanimité toutes les résolutions à l'ordre du jour, 
Nous vous remercions de ce vote et nous allons pro- 
céder, à partir du 1* septembre prochain, au paie- 
ment du dividende de 6 francs par action, sous déduc- 
tion des impôts, voté par la dernière assemblée et à 
la répartition de 20 francs par action à titre d'amor- 
tissement du capital. Cette répartition sera faite par 
les établissements de crédit, sur présentation des 
titres qui seront revêtus d'une estampille indiquant 
le remboursement effectuë. Ainsi seront distribués les 
6 millions qui font l'ojet des résolutions. 

Un actionnaire. — La répartition de 20 francs est- 
elle faite nette de tous frais? 

M. le président. — Oui; la Société prend à sa charge 
les frais de payement et d'estampillage par les éta- 
blissements de crédit. Quant au coupon, il sera mis 
en payement sous déduction des impôts — ils repré- 
sentent 22 0/0 — ce qui en réduit le montant à 4 fr. 63 
au porteur et 5 fr. 40 au nominatif. 

Messieurs, puisque nous avons eu l'occasion de 
vous réunir aujourd'hui, je tiens à vous dire que la 
vente du film vierge se poursuit d’une façon normale 
et que nous sommes satisfaits de la marche des 
affaires sociales. Nous ne pouvons que nous féliciter 
de la décision que nous avons prise de nous consa- 
crer exclusivement à la fabrication du film vierge; 
elle trouvera sa récompense dans les résultats que 
nous avons l'espoir de vous présenter à la fin de cet 
exercice. 

Nous vous remercions d'être venus aujourd hui 
nombreux, malgré les vacances, nous apporter votre 
précieux concours. Nous remettons maintenant à 
l'année prochaine le soin de vous réunir et de vous 
apporter si possible (car les affaires humaines com- 
portent toujours une part d'inconnu), des résultats 
plus satisfaisants encore que dans le passé. (Vifs 
applaudissements.) 
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ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9) 
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LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


Poste complet dernier modèle avec nouvelle Lampe à incandescence 


FABRICATION EXCLUSIVEMENT FRANÇAISE 


| INSTALLATION DE SALLES — ENTRETIEN DE CABINES 


L'assemblée ordinaire, de la Compagnie Générale 
Française de Cinématographie tenue dernièrement, 
sous la présidence de M. Benoit-Lévy, a donné son 
approbation aux comptes du premier exercice social 
(d'une durée de neuf mois), se soldant par un bénéfice 
de 319.088 francs. 

Le rapport du conseil fournit les renseignements 
suivants sur les trois branches d'exploitation de cette 
société : 

Salle Marivaux. — En 1919, le déficit était de 


290.386 francs. Pour la période comprise entre le 


1er avrilet le 31 décembre 1920, le bénéfice brut a atteint 
210.000 francs, il s’est élevé à 186.000 francs pour le 
premier trimestre de 1921. 

Film d'Art. Un certain nombre de films ont été édi- 
tés, dont la plupart ont été vendus. Pour d'eux d’entre 
eux, iln’y a pas eu encore acquéreur. Un amortisse- 
ment spécial Jde 300.000 francs a été fait sur le stock 
de négatifs de cette branche. 

Agence Générale Cinématographique. — Le chiffre 
d’affaires est passé de 2.830.710 franes en 19194 
4.807.000 francs en 1920. Il s’est élevé à 1.645.000 francs 
pour le premier trimestre de 1921. 

Le rapport ajoute que le conseil se propose de pro- 
céder prochainement à une augmentation du capital. 
Elle porterait sur 2.500.000 francs soit environ 500.000 fr. 
de plus que la dette de la société envers ses banquiers. 

Diverses critiques ont été formulées par les action- 
naires, notamment sur la faiblesse des résultats de 
l'exploitation de la Salle Marivaux. Le président a 


répondu que les premiers mois de 1921 montraient 4! 
progrès sensible résultant de l'amélioration de la 8€* 
tion, et qu'on pouvait s'attendre, dès la situation 
générale revenue à la normale, à voir cette affaire 
rémunérer convenablement le capital engagé. . 

En ce qui concerne les évaluations de films, le pre” 
sident a ajouté qu'elles étaient faites dans les plus F5 
rieuses conditions de prudence. Une évaluation moin® 
serrée aurait permis de faire apparaître des bénéfices 
supérieurs ; le conseil a estimé que cette mesure Si 
été imprévoyante. Au surplus, la situation de trés0’ 
rerie est telle que la distribution d'un dividende eût 
été impossible. 

L'assemblée a décidé le report à nouveau de 
fices de l'exercice, soit, déduction faite d’amor 
ments, 106.310 francs. Elle a ratifié la nomination” pra 
visoirement faite, en qualité d’administrateur® de 
MM. Guerchel, Jérôme Lévy, Ernest Lévy et Maxim£ 
Lévy. 
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Convocations 
MM. les actionnaires de la Société Parisienne de 
Cinémas, sont convoqués en assemblée extraordr 
naire, le 3 septembre, 11 heures, rue de La Boëtier 
20 bis. (G. P. 16.) 
L 11 2 
MM.les actionnaires de la Socièté Pathé-Orient, sont 
convoqués en assemblée extraordinaire, le 29 204? 
11 heures, rue Blanche, 19. (A. P) 
Lr LiQuiDATEUR: 
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Compagnie Française de Charbons pour l Électricité 


Tél. : WAGR. 96-98 


NANTERRE (Seine)  Adr. Télég. : CHARBELEC 


Marque Déposée 
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Les Avant-Premières 
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Etablissements L. Aubert 


Parmi les films documentaires A travers la France, celui 
percuté cette semaine intitulé Au pays de l'olivier estun 
es meilleurs tant par la qualité de la photographie que 
2 le Choix des sites : les environs de-Riez, petite ville 
nquille etcharmante sont, en‘effet, des plus pittoresques. 
Dore projection d’un comique, Sibémol l'audacieux, il à 
: présenté un cinédrame en 4 parties T'Ultime roman, dont 
Action se passe à Sorrente. 
prie interprété par Charles Krauss et Marise Dauvray, 
ilm et des plus intéressants par ses extérieurs qui-sont 
très beaux. 


Comptoir Ciné-Location Gaumont 


L est un mot «bien doux, fait pour la poésie » ce n'est 
es pas celui — historique entre tous — de Cambronne. 
Mais à défaut de douceur et de poésie, reconnäissons-lui 
être le mot populaire et pratique par excellence, c'est de 
Plus un mot consacré par l'histoire, la littérature, le théâtre. 
ne lui manquait plus que de l'être par l'écran : c’est 
Maintenant chose faite. 
750 Séraphin ou Les Jambes Nues, Biscot a dit M .. à sa 
È me, et comme Biscot a la manière... ce fut un gros 
Mcès de fou rire. 
Après cette comédie comique, le ComproIR CINÉ-LOCATION 
Dose nous a présenté Une vieille querelle, agréable 
nédie interprétée par Lila Lee. 
50 ce fut la projection, impatiemment attendue de : À 
1 les rapides, comédie dramatique de la SVENSKA FILM, 
prétée par Jenny Hasselquist, Mathias Taube, Uhro 
°0mmer Salmi: 
à n'est pas en quelques lignes qu’il est possible de 
re compte d'une telle œuvre. 
1 a contenterai de dire que par sa technique, sa mise 
ie HN et son interprétation elle a fait une profonde im- 
Sion sur toute l'assistance. 
ee 


Union-Eclair 


apeevart Rome est un artiste qui excelle dans les rôles 

don Mmes du monde déchus matériellement ou moralement. 

ets jeu qui reste toujours élégant, son allure distinguée 

en. physique se prêtent admirablement à ces sortes de 
Positions. 


Union-Eclair nous le présente, cette fois, dans La Chan- 
son éternelle, drame dans lequel il interprète le rôle de 
James Teague, jeune agent de change auquel la fortune 
fut contraire. : 

Trahi par un associé, il à quitté l'Angleterre pour se 
diriger vers le Sud, vers le pays de l’or, laissant sa jeune 
femme sous la protection d'Arthur Winter, son ami intime. 

Mourant d'épuisement au cours d’une randonnée dans 
le désert, il est recueilli par des prospecteurs chez lesquels 
il passe une année. 

La nouvelle de sa mortest parvenue à Winter et Annette, 
sa femme, épousera Robert Sturge, dont elle est la secré- 
taire. 

James, une fois rétabli, est revenu à Londres où Winter 
lui a appris la nouvelle situation de sa femme. La santé 
déjà très compromise du malheureux reçoit un choc auquel 
ilne peut résister, et il meurt après avoir pardonné à 
Annette et conjuré Robert de reprendre avec elle la chan- 
son éteruelle, la chanson de l'amour. 

Un comique ausant, une histoire d'hypnotisme, Bécasson, 
capitaine au long cours, ainsi qu'un plein air, d’Albertville à 
Kabbalo complétaient le programme de cette présentation. 


os 
Pathé-Consortium-Cinéma 


Pathé Consortium-Cinéma vient d'être très heureusement 
inspiré en nous présentant Dolorès Cassinelli dans le Voile 
du Mensonge, comédie dramatique dans laquelle elle rem- 
plit avec talent et une rare habileté deux rôles dont la 
composition est totalement différente. 

Mme Iubbard habite la campagne avec sa plus jeune 
fille, Lucile, tandis que son aiînée, Suzanne, vit à Paris, où 
elle est censée faire ses études. En réalité, elle s'est laissée 
séduire par un mauvais sujet nommé Smith qui vit en 
marge des lois. 

Smith a eu connaissance d'uu coup à faire dans la ban- 
lieue, chez le rentier André Clarke. Au cours de leur cam- 
briolage, Smith et Suzanne apprennent, au hasard d’une 
conversation surprise, que M. Clarke recherche sa fille 
disparue avec sa mère dans un accident de chemin dle fer. 
La jeune fille doit avoir aujourd’hui 20 ans, la dernière 
enquête conclut à sa survivance probable. 

Tout en poursuivant leur vol, Suzanne remarque que le 
portrait de la femme de Clarke, tuée dans l'accident, lui 
ressemble, Smith observe qu’elle ressemble surtout à Lucile, 
sœur de Suzanne. 

Le lendemain, Suzanne part passer quelques jours chez 
sa mère. 
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Le plus grand film français paru à ce jour # + 


LATLANTIDE 


# 4 


est chez AUBERT 
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Recherché par la police, Smith juge utile de s'éloigner 
pendant quelque temps; mais avant de partir, il va trouver 
Suzanne et lui fait jure de lui rester fidèle jusqu’au jour 
où il pourra l’épouser. Mme Hubbard, ayant surpris cette 
promesse et très affligée par l'inconduite de sa fille, suc- 
combe, emportée par une crise cardiaque. 5 

Avant de mourir, elle révèle à Suzanne un secret. Lucile 
n'est pas sa fille. Elle lui fut confiée par Mme Clarke, sa 
sœur, à la suite d’un désaccord entre celle-ci et son mari. 
L'accident de chemin de fer dont la jeune femme a été 
victime a eu lieu au rétour. du voyage qu’elle fit pour con- 
duire la fillette à sa sœur. La mourante donne à Suzanne 
un médaillon pour le remettre à Lucile qui est partie en 
hâte chercher un médecin. Elle lui remet également une 
lettre adressée à Clarke et dans laquelle toute la vérité lui 
est révélée. Le. médaillon contient le portrait de la mère 
de Lucile: c'est l’exacte reproduction du portrait que 
Suzanne a vu au cours du cambriolage chez Clarke. 

Elle a son plan: elle se substituera à Lucile, et, munie 
de toutes ces preuves, ira trouver Clarke qui n'hésitera 
sans doute pas à la reconnaître, étant donnée la véritable 
ressemblance qui éxiste entre les deux cousines, avec cette 
seule différence que Lucile est blonde comme sa mère, 
tandis que Suzanne est brune. 

Son plan se réalise. Clarke est heureux auprès de (sa 
fille » retrouvée, qu'il comble de tendresse et de cadeaux. 

Dans sa petite maison de campagne, où elle est demeurée 
solitaire après la mort de celle qu’elle croyait être sa mère, 
Lucile lit un jour, dans un journal, une annonce faite par 
Roger Burney, neveu de M. Clarke. 

Peintre de talent, il offre ses conseils et ses leçons gra- 
tuitement aux jeunes artistes en qui il reconnaîtrait des 
promesses d’avenir. 

Ayant pour le dessin des dons remarquables, Lucile 
décide de vendre sa maison pour aller à Paris se perfec- 
tionner dans son art. 

Elle se rend donc rue de l’Université chez Burney, qui 
est tout de suite frappé de sa ressemblance avec le portrait 
de Mme Clarke. 

Mais Suzanne trouvant Lucile chez Burney craint que 
son stratagème se découvre. Elle la persuade. de dispa- 
raître, sous prétexte que Mme Hubbard était brouillée avec 
M. Clarke et que ce dernier pourrait prendre ombrage des 
relations amicales des deux cousines. 

Lucile qui a toujours été charmante et douce avec 
Suzanne, se retire donc; elle viendra quelques jours après 
reprendre ses dessins soumis à l'examen de Burney et lui 
dire qu’elle ne peut accepter ses leçons. 

Cependant, des amis de Clarke ayant émis des doutes 
sur la ressemblance de Suzanne avec le portrait de 
Mme Clarke, elle le fera disparaître. 

On croit à un nouveau cambriolage. 

Clarke est désespéré de la disparition de ce portrait. Son 
neveu s'engage à lui en refaire un semblable et pour cela 
obtiendra de Lucile qu’elle vienne poser chez lui. 

Au cours des séances de pose, les deux jeunes gens 
s'éprennent l’un de l’autre. 

Pendant ce temps, des journaux ayant publié le récit 
d’une fête offerte par Clarke en l'honneur de sa fille, Smith 
retrouve la trace de Suzanne. 

Un soir, il pénètre dans la villa et se glisse dans sa 
chambre. à 

Là, il la menace de tout avouer à Clarke si elle ne le suit 
pas immédiatement. Elle le menace d’un revolver et une 
lutte se déroule au cours de laquelle elle est tuée. 


Clarke: | 


Tandis que cette scène se passe au premier étage, : 
portrait 


au rez-de-chaussée, est mis en présence du nouveau 
de sa femme. 

Roger lui présente le modèle au moment où le cou 
revolver retentit, et c'est par Smith que Clarke apprendra 
que sa véritable fille est devant lui. 

L'épilogue se devine. Ge 

Après lecture du scénario, il semble presque impossible 
qu'une même artiste puisse interpréter avec exactitude 
sans les trahir un seul instant, ces deux rôles. 

C'est cependant ce qu'a réussi Dolorès Cassinelli- 

Elle futune Lucile affectueuse, charmante, gaie uno 
délicieuse jeune fille aux gestes déïicats et menus: : 

Elle fut aussi Suzanne, c’est à-dire un être dévoyé, 81% 
traits durcis, fanés, canaïlles même, et qui à gardé, malg 
son changement de vie, l'empreinte de son mauvais PAa5$" 

Les scènes sont nombreuses dans lesquelles les deu* 
femmes sont en présence : l'illusion est parfaite. 

La mise en scène est habilement faite, les raccords 
blent inexistants : tout est réussi. 

Voilà pour Pathé-Consortium-Cinéma un succès de plus: 

Mais, a-t-on le droit de faire aïnsi le trust des succès ? : 

Trois scènes comiques précédaient la présentation 
Voile du Mensonge. 

Tout d’abord Lui...et la casquette compromettante. 1 
C'est une scène très amusante dans laquelle Harold LI0) 
remporte son habituel succès. M 

Ensuite, Alcindor est jaloux, petit film aux péripéte 
inénarrables dans lequel nous voyons le pauvre Alcindo 
aux prises avec le souriant Nénesse Beaudada, t 
pour dames et flirt de la charmante Mélina, épous® 
d’Alcindor. Ë 

M. André Séchan nous à pendant quelques instan 
divertis dans Les deux sous de Fritzigli, vaine lutte 
la dèche et la crise du logement! Pas plus à Vin 
qu'ailleurs on ne trouve à se loger, n'est-ce pas ? r 

Cette fantaisie, toute d'actualité, est mise en scène P? 
M. Rastrelli. a 

Pathé-Revue n°38. Deux bons coloris : Addis-Abeba, cap’ 


tale d’Ethiopie, etune deuxième série de vues de Jérussl 
ie 


p de 


sem” 


ts fort 
contre 
cenpê 


; D” 
loureuse et Le Mur des lamentations. Un court docum£ 
taire, Artisans à Bombay, nous fait connaitre quelques? / 


d'art, très en honneur dans cette ville. à 

Après avoir vula récolte du liège, nous avons assisté ; 
La Fabrication des bouchons, une des rares industries es? 
tant en Corse actuellement. Et voilà bien des choses fr 
ressantes apprises en peu de temps! 


Cinématographes Harry de 
Il est un publie — et non des moindres — qui demi. 
au cinéma d’être pour lui, avant tout autre chose, une d' 
traction. t 
Les Cinématographes Harry connaïssent admirablen®", 
ce publie et semblent s'être réservés le monopole de tou 


. qui est susceptible de lui plaire et lui être agréable. 


Ils viennent, une fois de plus, de connaître le succès ©, 
présentant La Perle de Broadway, grande comédie nu» 
ristique, dont Miss Maïgarita Fisher estl'interprète. je 

Miss Margarita Fisher, dont la carrière, tant théâtre 
que cinématographique, est déjà longue, est une des artiste” 
les plus goûtées en Amérique. ès 

C’est qu’elle possède les qualités indispensables au suco 


+ 
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des films qu’elle interprète généralement, c’est-à-dire un 
Jeu rempli d'entrain et une gaieté naturelle, par conséquent 
très communicative. 

, Le public, désireux d'oublier quelque peu les soucis quo- 
tidiens et de goûter pendant quelques instants un peu de 
fantaisie, fera donc bien d'aller voir ce film : il y trouvera 
tout ce qu'il souhaite et plus d’un scénario très agréable 
qui peut ainsi se résumer : 

De passage à New-York, le jeune ranchman Dick Davies, 
&rand propriétaire foncier de Californie, ne manque pas une 
Seule représentation de l’Alhambra de Broadway, depuis 
SOn arrivée dans la grande métropole américaine. 

; Unmotif beaucoup plus puissant que celui de revoir chaque 
Jour la même revue attire le jeune ranchman dans le magni- 
fique music-hall. 

Dick s’est follement épris d’une jeune danseuse, Jackie 
lower, surnommée La Perle de Broadway, premier sujet 
du corps de ballet de l'Alhambra. 

Quoique constamment en butte aux louanges non désin- 
téressées des hôtes assidus du music-hall auquel elle appar- 
lient, la jeune danseuse est restée sage, un amant lui sem- 
blant être une créature néfaste capable d'entraîner dans un 
dédale de péripéties malheureuses la femme qui se risque 
à en prendre un. Le mariage seul étant pour elle une 
Sarantie contre l’inconstance des hommes, Jackie est réso- 
lue à ne prendre qu'un mari, à condition toutefois que 
Celui-ci ait eu le don de faire battre son cœur. 

Parmi les nombreux habitués de l'Alhambra, James 

Tdisson, commanditaire de. plusieurs théâtres et grand 
Amateur de... beautés plastiques, se fait remarquer par son 
Msistance à poursuivre Jackie de ses assiduités ; mais celle- 
Ci, en dépit de la richesse de ce soupirant d’un certain âge, 
2e veut rien entendre et refuse constamment ses invitations 
à Souper sous prétexte que sa tenue est trop modeste pour 
l'accompagner dans de luxueux établissements. 

Par un effet du hasard, Dick Davies, dont les goûts 
Simples s’accommodent d’un petit restaurant, fait la ren- 
Contre de Jackie car elle est une habituée de ce bouillon 
Populaire. 

Une subite sympathie ne tarde pas à attirer la jeune dan: 
Seuse vers celui qui l'aime follement mais n'ose lui avouer 
le tendre sentiment qu'il éprouve pour elle. 

Un événement inattendu décidera donc de l'avenir de la 
Charmante ballerine. 

Un jour que Jackie se rend à l’Alhambra pour toucher 
Ses appointements, et alors qu’elle se promet de s'offrir un 
0 petit diner en l'honneur de la « Sainte Touche », elle 
fait la rencontre d’une ancienne camarade qui, poitrinaire 
Au dernier degré, vient de quitter l'hôpital de la ville parce 
Que le docteur lui a dit que seul l’air de la montagne peut la 
Suérir, 

Dans un généreux élan de son bon cœur, Jackie, devant 
la détresse de sa malheureuse amie, lui remet tout l'argent 
AWwelle vient de toucher et se sauve sans vouloir écouter 
ses remerciements. Adieu, diner !.…. 


Lea 
| 


ap 


Ne voulant pas demander de crédit à son restaurant, 
Jackie retourne dans sa loge où elle trouve deux missives et 
un grand carton. e 

La première lettre émane de Dick Davies qui lui demande 
la ‘permission de l'accompagner jusqu’à sa porte après la 
représentation. 

Que n'’offre-t-il à diner !.… 

La seconde lettre, écrite par James Ardisson, la prie de 
s'habiller -avec -le costume qu’il envoie etde venir le re- 
joindre au Spiegel’'s restaurant où il à convié quelques 
amis à souper. 

L'estomac de Jackie crie famine, elle décide donc de se 
rendre au rendez-vous de Jaues Ardisson. 

A la sortie des artistes, la jeune danseuse se croise avec 
Dick qui l'attend : elle s'excuse de ne pouvoir sortir avec 
lui par suite d’un précédent engagement et monte dans 
l'auto que James Ardisson lui à envoyée. 

Mais au Spiegel’s Restaurant tout ne se passe pas comme 
elle souhaiterait. 

Pour. sortir de l'impasse dans laquelle elle s'aperçoit, un 
peu tard, qu’on veut l’entrainer, elle téléphone à Dick de 


‘venir la chercher. 


Les jeunes gens, une fois réunis, s’avouent leur mutuel 
amour et quelques jours plus tard Jackie devient Mme Da- 
vies: 

Mariée, Jackie se prépare à suivre son mari en Californie, 
mais celui-ci ayant entendu dire qu’elle ne l’a épousé que 
pour sa fortune décide d’en avoir le cœur net. 55 

A cet effet, Dick envoie de mystérieuses recommanda- 
tions à son intendant, Tom Carell, ét lorsque Jackie arrive 
dans le village où réside son mari, elle se trouve installée 
dans une modeste maison, sans domestique, en tête à tête 
avec un mari désagréable qui n’a plus rien de commun 
avec le fiancé de La Perle de Broadway. 

Voulant pousser plus loin ses investigations, Dick fera 
naître une rivalité d'amour entre Jackie et une paysanne 
qu’il connaissait avant son voyage à New-York. 

Mais Jackie aime son mari pour lui-même. 

Bien des incidents, quelques-uns comiques, d’autres tra- 
giques, le lui prouveront. 

Convaineu de son bonheur, Dick, profitant d’un évanouis- 
sement de Jackie, la fera transporter dans la merveilleuse 
propriété qu’il possède, reprendra sa personnalité de riche 
rancher et lui promettra de la rendre, dans l'avenir, la 
plus heureuse des femmes. 

La mise en scène de ce film est très soignée, la photogra- 
phie est nette, lumineuse : un effet d'incendie, dans la 
nuit, est très réussi, l'illusion est parfaite. 

Une comédie comique : Les oranges de Maud, interprétée 
par B. Vernon, et un excellent documentaire, Au pays de la 
résine, c'est-à-dire Dax, ses environs et les curieuses forêts 
de pins qui l'entourent, complétaient le programme des 
Cinématographes Harry, programme, comme toujours, des 


plus intéressants. 
DES ANGLES. 


La plus importante Maison Cinématographique E 
de l'Amérique du Sud 


MAX GLUCKSMANN 12 sis importante Maison Cinématographique| 


IMAX GLUCKSMANN 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIA GO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, I 8 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX), Tél. : Gut. 07-13 
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RE AT a MR Re re 


LES PRÉSENTATIONS 


Cinéma Select,8, Avenue de Clichy. 
Select-Distribution 
Présentation du Lundi 22 Août, à 9 h. 45 
LIVRABLES LE 23 SEPTEMBRE 1921 


SELzNicx. — Chouchoute, comédie interprétée par Olive 
Thomas: ie te IN eur aire ee eur lRsle 1.750 
PropucrTions Vicror MarceL.— Les rêves d'Onésime, 
Premier rêve et Onésime mousquetaire, com. dessinée. 215 
Exclusivité Sececr DisrmiBurion. — N'écrivez jamais, 
COMIQUE., 4e... esse srcsiree AO EN ES RS LS 308 
Exclusivité SELECT DisTRiBuTION. — Les animaux exoli- 
ques sous-marins, documentaire.......--. +," 108 
Le cavalier masqué, film d'aventures en 12 épisodes, 
adapté en roman par Georges Spitzmuller et René de 
Bargis, et publié par l'Homme Libre. 
Ge épisode : La clef du mystère.....................: 656 
Te épisode : Le ravin de l'aigle noir................-.. 655 


N.-B.— Le 6: épisode ayant été projeté ne sera pas représenté. 
Livrable le 15 Septembre 


Exclusivité Sececr DISTRIBUTION. — Pour un corset, 
comédie fine, interprété par Muriel Ostriche.......... 685 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint Martin. 
Les Grandes Productions Cinématographiques 
50, rue dé Bondy et 2, rue de Lancery Téléph. ; Nord 19-86, 76-00 el 40-93 
Présentation du Lundi 22 Août 1921, à 14 h. (rez-de-chaussée) 
Mérro. — Le journalisme mène à tout, comédie inter- 
prétée par, Bert Lytell.:..:..:.2....../. 42e; 1.390 
E -T. — Chantiliy voyage en vedette de MAriIne.-........ 204 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grange-Batelière Tél. Cent 0-48 et Gnt. 30-80 
Présentation du Lundi 22 Août, à 14 h. (1er étage) 
Livrables le 23 Septembre 


Larium Firm. — Norcia, plein air..... D TP 1e RE à 101 
Murua. — Charlot fait une cure, réédition... .......... 705 
Dansk Fizm. — Les quatre diables, Ari en LE ERRISTS 

Ce film ayant déjà été présenté ne sera pas projeté. 

Livrable le 30 Septembre 1921 

A. G. CG. — La revanche de Suzanne, comédie sentimen- 

tale interprétée par Mlle Suzy Renard et Jacques Gui- 

lhène de la Comédie Française ....................... 1.200 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
: Présentation du mardi 23 août, à 10 heures du matin 
Üniversaz Fizm. — Pour l'humanité, drame le plus poi- 


on et le plus émouvant, interprété par Dorothy 
D HIILIPS rence er DT RSR EE etre to aie te 1.895 
———_—_—_—_—EaEaEEE EEE 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
La Société Soleil 


1%, rue Thérèse Tél. Gentral 28-81 
Présentation du 23 Août 1921, 14 h. (1: étage) 
Razpu INcE Super Propucrion. — Pour l'idée, magniti- 
que étude de mœurs mexicaines avec E.-K. Lincoln 


(réédition)..... are RO EM OR eee ce APTE RoQI 1.508 
UniversaL. — Rigouillard va-t-en-ville, comique, avec 
Harry Swett...:.....-.., TEE ONE RENE Tarn LA: 630 


——_—_—_—_—_—_aEaEEEE EEE 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes Tél. Nord 51 13 
Présentation du 23 Août 1921, à 3 h. 15 (1: étage) 
Livrable le 26 Août 


Gaumont-Actualités nŸ35:.:....:..............:4...4.. 200 
Livrables le 30 Septembre 
UNION CINÉMATOGRAPHIQUE ITALIENNE. —; Contrôlé en 


France par Gaumont.— Hedda Gabler, comédie drama- 
tique, d’après l’œuvre d’Ibsen, 1 aff. 150/220, 7 ph. 18/24. 1.950 


PARAMOUNT- PIGTURES.— Exclusivité Gaumont.— L'enfant 
du cirque, comédie dramatique interprétée par Fred ; 
Stone, 1 aff. 150/220, 6 photos 18/24................... 1.500 

GaLE Henry CoMépie. — Exclusivité Gaumont. — Pul- 50 
chérie en auto, comédie comique, 1 aff. 110/150......-- 60 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Pathé-Consortium-Cinéma 

Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin 

Présentation du 24 Août, à 9 h. 30 
Livrables le 30 Septembre 

ALBERT CAPELLANI PRODUCTIONS Inc.— Pathé consortium 
Cinéma. — Cœur de vingt ans, interprété par June 
Caprice et Creighton Hale, comédie en 5 actes tirée de 
Oh! Boy, la célèbre opérette américaine et anglaise de 
P.-G. Wodehouse, Guy Bolton et Jérome Kern, mise 
en scène par Albert Capellani, 2 aff. 120/160, 1 série de 


Tél. Nord 68-58 


DST G Et NEO EN ANNEE nu RE 1.539 
Pirmé Consorrium CiNéma.— Beaucitron divorce, comi- _ 

ques Hat S0/120 7.0... ee 329 
PATHÉ. — Pathé-Journal. 1 aff. générale 120/160......-.- 
ParHé ConsonTium CINÉMA. — L'affaire du train 2%, 

roman cinéma policier, 6 épisode : Contre enquête, 

1 aff. gén. 160/240, 1 aff. 120/160 par épisode, 1 série de 620 


DH OÉDS EUR RAR ARR RER Ur PAIEMENTS ERIE 
Cet épisode a déjà été présenté. 
AA AP RE ER 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Georges Petit — Agence Américaine 
Présentation du 24 Août à 14 h. (1er étage) 
LivRABLES LE 23 SEPTEMBRE 
Viracraps. — Hans la biute, grand drame de mœurs 
paysannes en 4 parties, interprété par Harry Morey.. 


VrraGraPx.— Mirages, comédie sentimentale en 3 parties 
interprétée par Alice Joyce........ MT R TARDE LD OR ÿE 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Phocéa-Locatlon 

Présentation du 24 Août, à 14 h. 30 (rez-de-chaussée) 
Sarr1. — Superproduction Sessue Hayakawa. — Le cou- 
rage d'un lâche, scène dramatique interprétée par 
Sessue Hayakawa..... . RE RENOM LU re dire AR ER 
Harcx.— Mack SENNETT KapTon COMEDIES.— Une bataille 
diabolique, comédie en 2 parlies............... nn 


1.660 


Salle Marivaux, 15, Boulevard des Italiens 


Cosmograph 
7, Faubourg Montmartre 
Présentation du 25 Août, à 10 h. du matin 
Livrables le 28 Octobre 1921 


Notre-Dame de Paris, documentaire........ AR IEEE 250 


PRODUCTION GRiFFITH. — Le calvaire d'une mère, drame 0 
en 5 part. avec Carol Dempster et Richard Barthelmess. 1 80 


Ciné Max-Linder, 24, Boulevard Poissonnière. 
Univers-Location 
Présentation du 25 Août, à 10 heures du matin 
LIVRABLES LE 30 SEPTEMBRE 1921 


De Palerme à Sorrente, plein air.............. Ne rat 200 
L'usine du Breuil au Creusot, documentaire, instructif. 200 
Fizm ErMouiErr. — Le club des requins, drame en 
6 parties. interprété par Alexandrovitch Rimry et : 
Mlle Zoé Karabanowa... .... RNA Res PART ANR 1.950 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 
Cinématographes Harry 
158 ler, rue du Temple Tél. Archives 12-54 
Présentation du 27 Août, à 10 h. du matin 
Livrables le 14 Octobre 1921 
Mack Sunxer KEYSTONES COMEDIES (réédition). — Brad- 


à è 5 
fer et Musklett à New-York, comique . ..... RUE 309 
EDucaTIONAL Fizm C?. — Une excursion au Summerland, : 
dochmentaire semer eee noce memebte 219 


ProDucTION EMELKA. — De l'amour à la mort, grande 
scène d'aventures dramatiques.............. RENE 
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la ligne 


- Petites - 
Annonces 


DEMANDES D'EMPLOIS 


JEUNE HOMME, 19 ans, ayant opér. pend. 
® 2 ans, ciné banlieue, dem. emp. soir et 
jeudi après-midi.— Ch. MORDANT, 14, rue 
Château, Saint-Leu (S.-et-O.). (34) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 


à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 
Vous trouverez un grand choix de modèles, 


es prix réduits et une fabrication irrépro-" 


Chable, 

Modèles visibles à PARIS, chez Monsieur 
COCANDEAU, 127, Faub. du Temple. Métro: 
Belleville. Téléph. : Nord 34-75. (122) 


MAISON P. BROCHERIOU 

: Bureaux : 137, rue Lafayette, PARIS 
Ateliers et Remisages 

89.91, Avenue Beauséjour, Le PARC St-MAUR 


Matériels pour tous spectacles, (cinémas, 
théâtres ,cirques). 

ie de fauteuils et strapontins (agent 
Spécial de la Maison Ve MARTIN et PEBEYRE) 
fabrication irréprochable, prix sans concur- 
lence à qualité égale, 

Décors de théâtre (neufs et occasions) 
artistes décorateurs attachés à la maison, 
Plans, maquettes, décoration nouvelle, mer- 
Veilleux effets. 

Appareils et postes cinéma occasions 
(Powers, Pathé, etc.) 

ouveaux moteurs industriels C.-L. de 
3 à 10 H. P. (simples, pratiques, économi- 
ques). Prix incroyables (notice sur demande) 

racteurs et camiuns automobiles avec 
baranties, marche parfaite. ! 

oindre timbre pour renseignements. 


(14 à ..) 


FAUTEUILS A BASCULES 


depuis 19 fr. 


FILMS EN STOC, grand choix, prix avan- 
$ ES Cinématographes BAUDON 
AINT-LO, 345, rue St-Martin, Paris. Télé- 
Phone, Archives 49-17. (28 à... 
—— 


FAUTEUILS et STRAPONTINS depuis 13 fr. 
DELAPORTE, Constructeur 


.21, Rue Chevreul, à PANTIN, (Seine) 
Livrison rapide 
Moyens de communication : tram : Bobigny- 


Opéra et Bobigny-Les Halles: Arrêt: Rue de 
Pantin au Pré-St-Gervais. (33-34-35-36) 


BANULS, place de la Mairie, 
Alais (Gard). (31 à. 


)| neuve, équipement soigné pour tournée en 


CINÉMA-OFFICE 


22630, Rue de Trévise, PARIS (9°) 
‘ (Fondé en 1905) 


Fournitures générales pour Cinémas. — 


Postes. — Groûpes. — Fauteuils. — Neuf 


et Occasion. —’ Vente. — Achat. — Echange. 
— Réparations. — Catalogue gratuit sur de- 
mande. 


L. LAENNEC. — Tél. Bergère 50-99 
(4 à...) 


VENDRE APPAREIL A JETONS ‘“ LOYAL 
ROULETT ” en très bon état de marche. 
— S'adresser au Courrier. (17:à..) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


Système de fermeture breveté S. G. D. G. 


PÉGHAIRE 


43, Rue de Reuilly, 43 


PARIS 12° — Tél. : Roquette 31-93 
(29 à 38) 


SPECIALITES Sièges et strapontins à 

bascule. Tickets de 
contrôle et cartes de sortie. Charbons spé- 
ciaux pour la projection, Poste d'éclairage 
« Acetylox » remplaçant l’arc électrique, 

Toutes fournitures oxygène, acétylène dis- 
sous, pastilles, etc. 

Un fort lot de bâches et stores toutes di- 
mensions. Toutes fournitures pour le ciné- 
ma, nombr.. occusions en postes complets. 

DOCKS-ARTISTIQUES. Fournitures Géné- 
fales pour le spectacle, 69, Faubourg Saint- 
Martin, Paris-10°. É 


ROBERT JULIAT 


24, Rue de: Trévise, PARIS 9° 
Téléphone : Bergère 38-36 - Métro: Cadet 
Tout ce qui concerne le cinéma, postes, 
groupes, moteurs, fauteuils neufs et occa- 
sion, achat, vente, échange. 
INTER-MATÉRIEL-CINÉ 

(21 à...) 


. Res de Fauteuils, Strapon- 
tins, Bancs, Chaises. — G. SIMON, cons- 
tructeur, 5, Avenue du Sergent-Hoff, Bry- 
sur-Marne (Seine). 
FAUTEUILS depuis 13 fr. rendus sur wagon. 
CHAISES pliantes 8 fr. 50 rendues sur wagon. 
Solidité garantie. — Livraison très rapide. 
Exactitude. — Construction irréprochable. 
(34-35) 


Auto Pilain 


SUPERBE OCCASION : :5 chevaux, 


4 places, parfait état mécanique, peinture 


campagne. Un poste cinéma Pathé renforcé 
1918, complet, avec éclairage électrique et 
oxy-acétylénique. Le tout au prix intéres- 
sant de : 9.500 fr. — Ecrire : J.-R., au 
Courrier. (84) 
+ 
c\ VENDRE un lot affiches de films com- 


plètement neuves,— S'adres. au Courrier. 
(24 à...) 


RTE DE LABORATOIRE, appareils 
de reportage, chambres d'atelier et de 
voyage, objectifs Cinéma pour prises de 
vues, métreuses, enrouleuses, lampes pro- 
jection 1/2 watt (etc.) Etablissements 

NION, 6, rue du Conservatoire, Paris. 
(32-34-36) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


OUR VENDRE OU ACHETER CINÉMAS 
de toute importance et dans n'importe 
quelle région ? Ne faites rien sans consulter 
les répertoires de l'OFFICE J. MOLLET à 


Abbeville (Somme). (21 à...) 
CINEMA 700 places, dans grande ville du 
centre. Situation parfaite, bonne 

clientèle, affaire d'avenir. A vendre. Excel. 
conditions. — Ecrire : R. T. B , au Courrier. 
(18 à...) 


CINÉ dans théâtre, sous-préf. Est, seul 
dans localité, pas de loyer, 400:pl., belle 
inst. tr. b. matériel, bon rendement. Excel- 
lent centre pour organiser tournées. Prix : 
18.000 fr., cause santé. — P.-M, au Courrier. 
(33-34) 

PR 0 RO OR TER CPE LE ER Eee 
GAFÉ-CINÉMA 400 places, seul dans ville de 
7.000 habitants, banlieue Ouest, à enlever 
de suite avec 85.000 fr. immeuble compris. 
— Ecrire: P.T. au Courrier. (32-23-34-35) 


DIVERS 
Les Conférences Métapsychiques de M'° Volf 


sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
et Mercure, sont en vente au Courrier.— 
Prix : 1,50. Par poste : 1,65. (20 à...) 


—————— 


LACEMENT d'opérateurs, placement gra- 
tuit charbon pour cinéma extra-lumineux. 
Kinograph, 31, rue Saint-Antoine, 2 à 7 h. 
(25 à 44) 


om 


CCASION. A vendre film annonce “ Le 
Tourbillon ”. — S’'adresser au Das 


à...) 


PR 


PROJECTION ET PRISE DE VUES 


seul établissement enseignant rapidement 
et sérieusement, Cours de 10 à 12 heures, de 
14 à 17 heures et de 20 à 22 heures. Grand 
Choix d'appareils de projection et de prise 
de vues. Matériel neuf et d'occasion. Vente 
et achat, — ECOLE PROFESSIONNELLE, 
66, rue de Bondy, Paris, groupes électro- 
gènes et convertisseurs. (33 à...) 


———_—_—_—_—ZZ2 


pie CINÉ, banl. ch. associé pour 
établ. laissant net 25.000 par an, apport 
exigé 15.000.— GENAY, 66, rue de la Roche- 
foucauld. J ; (34) 
ER me 

NCIEN DIRECTEUR cinéma, cherche ciné 

à louer. — Faire offres à G.-G.-F., au 
Courrier. (34) 


Le Gérant: Charles LE FRAPER. 
— 
IMPRIMERIE DU COURRIER 
26, Rue du Delta — Tél.: Trud. 28-07 


Charles JOURJON 
95, Faubourg Saint-Honoré, 95 
Paris (8°) 2 Tél.: Élysées 37-22 


——— PÉRATEUR 
Étes-bous ou — 


——— TOURNEUR « 
Le “ Gourneur de Manivelle” suit 


C'EST UN MOUTON !!! 


# L’Opérateur ” précède. 


C'EST UN BERGER !!! 


ALLÉE AGE 


ES SON. no | 
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